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Pharmacie d'office. — Dimanche 13 Mai :
Pharmacie de l'Abeille , rue Numa-Droz 89; ouverte
jusq u'à 9 *i, heures du soir.

¦NT Servioe d'office de nuit. — Du 13 au 18 Mai :
Pharmacies Bech et Mathey.

mm <¦*-& pharmacie d'office du Dimanche pourvoit seule
au service de nuit, du samedi soir au lundi matin.
(De même pour les jours fériés).

Pharmacie Coopérative. — Officine de service;
rue Léopold Itobert 73. ouverte jusou'à midi.

, _ „ „ _ m «

Séance du Vendredi 10 Mai , à 5 heures du soir,
à. l'Hôtel communal

Présidence de M. le Dp DE SPEYR, 2°"> vice-président.

Projet de haute-paie
Hiz discussion générale est ouverte sur le

rapport de la commission chargée d'examiner
les projets de haute-paie des membres du corps
enseignant professionnel et des fonctionnaires
e,t employés des services administratifs.

M. Edmond Breguet reprend ses oioposi-
ti~us faites dans la dernière séance, c'est-à-dire :
Augmentation du traitement du professeur de
¦mathématiques à l'Ecole d'horlogerie et de
mécanique à 4500 - 5700, au lieu de 4400 - 5600
proposé par la commission. La; différence entre
le traitement dé ce professeur et celui du
Gymnase ne s'explique pas, leurs heures de le-
çons étant les mêmes et le travail fourni équi-
valent. M. Breguet propose, en loutre, de ra-
mener à 4800 - 6000 fr. le traitement du direc-
teur des Ecoles primaires. La première de ces
propositions discutée déjà dans la séance de
mercredi et acceptée par l'assemblée, est de
nouveau ratifiée.

La discussion se poursuit et amène' plusieurs
.'demandes et propositions pour l'abaissement ou
'le relèvement de traitements et durant une heure
des opinions, très variées sont émises à Lur
sujet.

Le débat est interrompu par uni motion d'or-
dre de M. Sébastien 'Brunner, appuyée gar
M. Ariste Robert, qui engage l'assemblée à
ratifier les [tableaux de traitements présentés
par la commission. Encore à ce propos, une¦discussion s'engage pour décider si la mo-
tion d'ordre aura le pas sur les propositions re-
latives aux traitements. MM. le Dr hourquin
et Paul Mosimann sont d'avis que la motion
a la priorité.

Pour imettre tout le monde d'accord', M.
le (président met la question de priorité aux
voix. *L;a majorité est en faveur de la mo-
tion d'ordre. On vote alors sur cette dernière,
qui consiste à adopter les chiffres de la com-
mission, ^t  par 1,4 voix contre 4 l'assemblée
se prononce dans ce sens.

La .votation des arrêtes donne lieu à une
intervention de M. Paul Graber. Celui, di-
sant que (a haute-paie n'est pas automatiqu e,
qu'elle est fixée chaque année par voie bud gé-
taire, par les commissions et le Conseil commu-
nal, qui peuvent en retarder l'application pour
les fonctionnaires ou -employés ne donnant
pas satisfaction, est l'objet d'une contre-propo-
sition du sus-nommé. Elle consiste à dire que :
La haute-paie est automatique, cependant, sur
préavis des commissions et du Conseil commu-
nal , l'effet peut en être retardé pour les fonc-
tionnaires ou employés ne donnant pas satisfac-
tion.

M. Paul Mosimann reconnaît que cette mo-
dification est tout à fait opportune, aussi l'as-
semblée l'adopte sans opposition.

L'ensemble du projet de îiaute-paie potar
les membres du corps ensei gnant professionnel
tt les fonctionnaires et emp loyés des services
administratifs est ensuite adooté à l'unanimité.

Interpellation Franck
Nouveau gazomètre

¦M. CK. Franck prend la parole pour déve-
lopper une interpellation concernant les tra-
.vaux du nouveau gazomètre et dit :

— Ensuite des ré ponses faites par M. Hans
Mathys à* mon interpellation de mercredi der-
nier et les renseignments complémentaires que
j'ai obtenus depuis, je constate qu'il n'a pas
dit la vérité.

Ces paroles provoquent une grosse sensa-
tion parmi l'assemblée. Les cris de: «C' est as-
sez ! C'est honteux!» lancés par les représen-
tants de la droite et du centre interrompent l'o-
rateur, tandis que le président l'invite à user
de termes plus convenables et plus parlemen-
taires. Le vacarme se poursuit quelques ins-
tants. M. Paul Graber peut enfin prendre la
défense de son collègue et déclare, que les
termes employés n'ont rien d'antiparlementaire;

s.
et ne Comprend pas :la»raîsoin de l'orage qu'ils
viennent de provoquer. M. Franck n'a pas pré-
tendu que M. Mathys «n 'avait pas dit la Vé-
rité », mais toute la vérité II y a l à  une nua|çe
qu 'on devrait bien observer. .

'Des contestations s'élèvent au sujet des termes
employés, puis M. Franck poursuit son in-
terpellation. Le seul travail imprévu avoué' par
M. Mathys, dit-il, est Ja construction d'un mur
die soutènement pour parer aux glissements
de terrain, opération qui nécessitera, aux dires
du directeur des Services industriels, le dépla-
cement de 300 mètres cubes deterre. M: Franck
nie veut pas discuter si la construct ion de ce
mur aurait pu être évitée, mais il a appris
d'une personne compétente que cet imprévu né-
cessitera un déplacement supplémentaire de ter-
rain de 2000 mètres cubes. Il accuse M. Mathys
d'être convaincu lui-même de ce qu'il avance
et s'étonne alors qu'il n'en ait pas reconnu
l'exactitude lors de la première) interpellation.
Au sujet de l'adjudication des travaux, les ex-
plications fournies par l'intéressé, ne sont pas
non plus exactes. Celui-ci a déclaré que l'élimi-
nation d[u soumissionnaire N° 3 ayait été dé-
cidée, en raison de ce qu'il n'avait jamais exé-
cuté de travail semblable. M. Franck a été mis
à même de juger que l'entreprise représentée
par l'entrepreneur en question avait exécuté
pour plus de quatre millions de travaux en
béton armé. •' i * ¦'¦

M. Hans Mathys, visiblement énerve par lés
attaques dont il est l'objet, répond qu 'il ne
comprend rien aux racontars de M. Franck.
11 n'*i pas dit que les glissements de terraûi
n'exigeraient pas plus de 300 mètres cubes de
déplacement. Il n'a fait que prétendre que îe
déplacement du centre des fo uilles n'a pas aug-
menté le cube. Quant aux travaux supplémen-
taires rendus nécessaires par les glissements,
il ne croit pas qu'ils atteindront Pimportanc^
indiquée. Dans tous les cas, on ne peut se
prononcer maintenant; il faut attendre de faire
la situation exacte. Si le cube a été augmenté
par suite de la nature du sol , c'est un cas de
force majeure dont la responsabilité ne lui
incombe pas. En terminant, M. Mathys demande
formellement qu 'il soit procédé à une
expertise par des "spécialistes et se déclare prêt
à accepter la responsabilité financière de
l'affaire.

M. Brunner ne comprend pas qu'on puisse
avancer des choses qui ne sont pas vraies. 11
s'explique la manière de faire des socialistes
comme un moyen de propagande électorale
en vue des élections prochaines.

M. Quartier-la-Tente est profondément peine
des procédés de ces Messieurs, à l'égard d' un
homme dont toute l'activité a été consacrée au
bien de La Chaux-de-Fonds. M. Franck, dit-
il , croit qu 'il a la toute science ; quant à lui ,
il croit bien plus à la parole de M. Mathys
dont les compétences sont indiscutables et
ne souffrent aucune comparaison avec celles
de son accusateur. Les socialistes apprendront
bientôt que dans la vie il faut en rabattre . M.
Quartier-la-Tente termine en demandant la clô-
ture de la discussion. (Vifs applaudissements).

Une réponse à la seconde partie de son in-
terpellation est réclamée par M. Franck. Elle
lui est donnée par M. Mathys qui déclare n'a-
voir jamais affirmé que le sQurniisionnaire
N° 3 n'avait pas exécuté , de travaux de cette;
nature. 11 a parlé de travaux de cette impor-
tance, ce qui est différent. L'entrepreneur en
question n'a pas exécuté lui-même les travaux
dont parle M. Franck. C'est un ingénieur de
Lausanne et celui-ci n'a jamais construit que
des planchers en béton armé. D,u( reste, on sait à
quoi s'en tenir au sujet des ingénieurs qui* se
contentent de fournir les plans et ne prennent
aucune part d&ns l'exécution du travail. De
plus, M. Mathys, dit n'être pas seul à adj u-
ger les travaux. La commission et le Conseil
oommunal se prononcent également. Si lui a
sonïnot à dire c'est parce qu'il iendosse l ap ins
grande part de responsabilité.

M. Paul Mosimann rappelle aux membres
du Conseil général que les plans du nouveau
gazomètre leur ont été soumis. Ils ont du se
convaincre que cette construction n 'est pas une
petite affaire et que 'son exécution ne peut être
adjug ée au premier venu. C'est pourquoi le
Conseil communal a fait appel à un spécialiste,
M. Schiile, du polytechnicum de Zurich.

M. le président, Dr de Speyr, fait remarquer
qu'une proposition de passer ;à l'ordre du
jour a été faite et la clôture de la discussion
après que les 'orateurs inscrits se soient fait en-
tendre, est votée à une forte majorité.

M. Franck expli que que s'il y a eu de l'exa-
gération dans cette affaire , ce n 'est pas de
son côté. Il est sincère et n'a aucunement eu
l'intention de faire de l' agitation électorale.
Si M. Mathys s'était exprimé plus clairement,
la discussion eut été plus restreinte aujourd'hui.
Néanmoins , M. Franck maintient que le chiffre
de 2000 mètres cubes à déplacer est parfaite-
ment exact. En ioutre , les travaux exécutés
par l'entrepreneur N° 3, ne sont pas sans im-
portance puisqu 'ils concernent la caserne de
Colombier, l'immeuble Perrenoud et Cie, etc.

De son côté M. Mathys renouvelle ses affir-
mations précédentes et avoue que s'il avait
failli procéder par sentiment, l'entrepreneur H °

3 aurait obtenu sa préférence. Maïs', lorsqu'il
s'agit de la question de responsabilité, il
en va tout autrement et le sentiment de préfé-
rence n'entre pas en ligne de compte. Rien n'est
plus compliqué que les adjudications, car quoi-
qu'on fasse on est toujours en butte apx cri-
tiques des uns ou des a utres.

Finalement, l'assemblée décide de renvoyer
au Conseil communal, le soin de faire procé-
der à l'expertise réclamée par ' le directeur
des Services industriels.

La législature est terminée
La' législature étant terminée, - M. le Dr

de Speyr prononce quelques paroles par les-
quelles il dit lavoir la conviction que le travail
accompli par les autori tés législative et exe-
cutive n 'aura pas été inutile. Il rappelle la
réalisation de deux -œuvres importantes, celles
de l'Eoole de commerce et de l'Hôpital d'en-
fants. Enfin , la mise au point, dans la séance
de ce jo ur, du projet de 'haute-paie qui apporte
une sensible amélioration de la situation des
fonctionnaires et employés communaux.

Il serait oiseux de prédire comment le nou-
veau Conseil général sera composé. L'intro-
duction de la proportionnelle amènera certaine-
ment deg changements dans sa composition.
D'autres Résultent de la décision prise par
quelques membres, d'abandonner leurs fonc-
tions, après avoir rendu de nombreux servi-
ces à la commune. M. de Speyr, leur adresse
de sincères remerciements et particulièrement à
M. Paul Jaquet, qui durant quatre mois a
présidé les débats avec autorité et tact par-
faits. Sa reconnaissance s'en va au Conseil com-
munal qui a remp li avec dévouement sa tâche
difficile. Il termine en formant le vœu que le
nouveau Conseil général travaille dans le mê-
me esprit de paix et de concorde au progrès
de la cité, fidèle (plu principe: « Fais ce que
dois, advienne que pourra. »

La séance est levée à 7 heures.

La crise deTapprenlisssge
Le dernier rapport de l'inspecteur can-

tonal des apprentissages est sin-
gulièrement éloquent

Le département de l'Industrie vient de faire
parvenir à la presse et aux intéressés le rap-
port pour l'année 1911, de l'inspecteur cantonal
des apprentissages.

Le gros public s'imagine volontiers oue de
tels documents ne . sont guère intéressants.. ?t
çu 'il est infiniment mieux indiqué de laisser
dormir en paix , sur quelque poussiéreux rayon
la paperasse administrative, plutôt que d'y jeter
le moindre coup d'œil.

Ces braves gens ont tort . Il y a souvent dans
les pages du monde officiel des constatations
d'une singulière éloquence ; malgré que ce soit
un pçu plus aride à suivre que les aventures
de ;ÏJonnot , il vaudrait beaucoup mieux en sa-
voir moins sur ce sujet et un peu plus sur ce qui
touche*, directement à !nos intérêts les plus immé-
diats.

iA ce titre, le rapport de M'. Paul Jaccard,
l'inspecteur «n question, illustre d'une façon sin-
gulièrement énergique l'opinion qu'il m'est ar-
rivé d'exprimer ici à plusieurs reprises, à sa-
voir que l'instruction professionnelle de notre
jeunesse est en train de traverser une crise re-
doutable. *

On sait que les personnes désignées par l'ay-
torité pompétente pour fonctionner dans les
jurys d'examens de fin d'apprentissage, une
fois leur mission terminée, rédigent un court rap-
port. On y trouve des remarques transcrites en
toute simplicité, sans digression inutile , comme
le fon t les gens de métier, qui n'ont pas l'habi-
tude des finasseries ; ces impressions n 'en sont
d'ailleurs que plus sincères ; ion peut leur ac-
corder le plus large crédit.

Voici donc, textuellement, quelques-unes des
appréciations de ces Messieurs. Elles ne sont
pas débordantes d'enthousiasme et les maîtr ss
d'état qui comptent sur la génération qui pousse
pour « rajeunir les cadres », trouveront en les
lisant, de quoi rentrer leurs illusions. Je me suis
permis de signaler par des guillemets quelques
passages plus particulièrement suggestifs.

BOUCHERIE. — Aucun des apprentis qui se
sont présentés aux examens d'automne, n 'a
obtenu son di plôme. «Ce résulta t déplorable »
peut être attribué au fait que les contrats éta-
blis n'ont pas ten u compte des indications don-
nées par nos programmes pour la durée de
l'apprentissage. La série du printemps était
mieux préparée , mais tous n 'avaient pas les
connaissances nécessaires du découpage de la
viandp .

COMMERCE. — L'impression qui se dégage
de ces examens est qu 'un bon nombre de candi-
dats étaient bien préparés ; par leurs succès, ils
se sont mis en vedette et ont fait honneur aux
établissements qui les ont formés. U est par
oontre vraiment triste de constater que des ap-
prentis ayant fini un stage de trois ans, «sont
des nullités complètes » (et ne sont pas du tout

faits pour la carrière' commerciale ; «îl est pé-
nible de penser que 'ces jeunes gens ont gaspille
trois des plus belles années de leur .vie.»

COUTURE. — Le résultat général, sauf quel-
ques exceptions, dénote « une préparation in-
suffisante », sans grands changements avec l'an-
née dernière. Peu de très bons résultats. Le
grand nombre obtient la note « suffisante » et
celle-ci encore à sa dernière limite. Toujours
les mêmes hésitations, aussi bien dan s le tra-
vail pratique, que dans la théorie. Nous avons
l'impression que l'apprentissage est incomplet
et superficiel. Si l'on vient à poser certaines
questions, que l'apprentie devrait pouvoir ré-
soudre, dl y a ignorance complète, soit dans1
le nom des tissus, les métrages nécessaires, k
calcul pour établir le prix de revient, etc.

EBENISTERIE. — II est regrett able que cer-
tains maîtres d'apprentissage ne tiennent pas
mieux compte des directions données par les
programmes remis aux apprentis et les lais-
sent arriver au terme de leur contrat « sans
avoir fait le nécessaire pour leur donner l'en-
seignement voulu de leur métier». Ils les ont
occupés continuellement aux mêmes trav aux
offrant peu d' occasions d' apprendre : racler des
meubles, les terminer, à ce que nous avons pu
constater. Pourtant , chez l'un, tout au moins
de ceux qui ont échoué, les aptitudes n'au-
raient pas manqué. Les dessins qu'il a a ppqr-
tés en font foi.

ECHAPPEMENTS. -- Nous estimons que' le
nombre de candidats est trop restreint et ne
paraît pas correspondre à l'obligation légale
de faire des contrats d'apprentissage et de
subir l'examen pour tous les jeunes gens qui ap-
prennent le métier. Ceux qui se sont présentés'
à l'examen étaient en général « très faibles ».
L'on constate dans l'exécution du travail peu
de savoir-faire, ce qui paraît établir que leurs
maîtres n'ont pas la compétence voulue pour
former des apprentis.

IMPRIMERIE. — Les j urys ont de nouveau
constaté que les connaissances générales des
apprentis sont pour le plus grand nombre, peu
étendues. L'examen théorique permet de se ren-
dre compte qu'en dehors de l'atelier, les jeu-
nes gens ne se livrent guère à l'étude. Us
auraient pourtant bien besoin d'apprendre et
d'acquérir du jugement.

MECANIQUE. — La forge est tellement né-
gligée, que plusieurs apprentis ne savent même'
pas forger leurs burins. Un grand nombre
« ignorent complètement les principes même élé-
mentaires », tels que le traçage, les vitesses de
coupes, l'emploi des gabarits, etc.

MONTAGE DE BOITES. — Ainsi que nous
l'avons constaté plusieurs fofe , il y a des pa-
trons qui ne remp lissent pas les clauses de leurs
contrats. Au lieu d'apprendre la partie com-
plète, ils n'enseignent que la spécialité, soit
le tournage, soit l'achevage. Les commissions
locales ont beau leur signaler ces lacunes, ils
n'en tiennent pas compte. Dans des cas sembla-
bles, l'inspecteur des apprentissages devrait
pouvoir poursuivre ces patrons, d'office et leur
retirer le droit de prendre des apprentis.

SERRURERIE. — L'impression laissée par
la première partie de l'examen a été pénible.
La suite a été un peu meilleure, « mais loin
d'être satisfaisante. » Presque tous les appren-
tis, ne se donnent pas assez de peine.
Leurs patrons ne s'en occupent pas assez. Il y
a trop d'indifférence pour la fré quentation
des cours.

On va dire que ces examinateurs' ont vu les
choses en noir, qu 'ils exagèrent , qu 'il faut être
tolérant, que ce sont des déb utants dans la
carrière , ceux qui .passent devant eux, que les
programmes sont trop difficiles , etc. Pour ce
que je connais de ces questions , ces criti ques ne
sont pas fondées. Il m'est arrivé à plusieurs re-
prises de fonctionner dans ces examens et
j' ai toujours vu , au contraire, de ce qu'on s'ima-
gine facilement , que les jugements portés sur
la valeur professionnelle des apprentis étaient
plutôt empreints d'une excessive bienveillance.
On peut donc tenir pour l' expression de l' exacte
vérité , les pénibles constatations des délé gués
aux différents jurys , qui ont fonctionné en 1911.

Il faut plutôt leur savoir gré du courage qu 'ils
ont mis à dénoncer les résultats peu réjou issants
de l'apprentissage d'aujourd'hui. Ce n'est pas
avec de l'eau bénite, des encouragements à faux,
qu 'on réform e ce qui ne marche pas. Le rap-
port générai de M. Paul Jaccard est un
sérieux , très sérieux garde-à-vous. Dans un
pays essentiellement industriel et commerçant
comme le nôtre, il est d'une impérieuse néces-
sité de pouvoir recruter un personnel de métier
sinon de première valeur, tout au moins con-
venable. Or, d'après ce .que nous venons de
voir, nous n 'en tenons guère le chemin. Et si
les choses continuent dans cette jolie propor-
tion , le jour n'est pas éloigné où nos chefs d'a-
teliers, nos maîtres d'état , se 'trouveront aux pri-
ses, de ce côté-là , avec des. difficul tés d'ïins
grosse importance.

Chs N., . M M . o<OCO»-o
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La défense nationale ao Reichsta g
ïiier, à l'ordre du jour du Reichstag figurait

fa .  discussion en d̂euxième lecture des projets
de1 défense nationale. À - ¦' '

M. de Putlitz, rapporteur, demande que le
iReicbstag adopte sans changement les proj -
jt ts militaires d'après les conclusions de lai com-
mission. . .

M. GradnaUer, s'oiciialiste, déclare que la
grande majorité de, l'assemblée est prête à con-
sentir les nouvelles dépenses. H parle en faveur
d'une entente avec l'Angleterre et préconise le
service d'un an pour l'infanterie et de deux
ans pour les armes spéciales.

!M. Erzberger, du centre, et M. du Putlitz,¦conservateur, combattent lai proposition socia-
liste, ainsi que M. Bassermann, national-libéral.

M. Liesching, diu parti progressiste popu-
laire, votera en faveur du ^projet de défense,
mais il espère qu'il suffira pour longtemps.

M. Seyda, Polonais, combat le iprojet. H re-
proche au gouvernement de violer la Consti-
tution, i _ .

Le président': « Vous ne devez pas reprex-
idïer aiu goruverflement de mépriser lai consti-
tution.» ¦

Les Polonais': «C'est pouf tant la vérité!»
e— Mouvement dans toute l'assemblée. —

Le ministre de la guerre demande le re-
jet idje la proposition .socialiste et l'adoption
dea projets. On ne peut penser! à abréger la
durée du service. L'unanimité 'd'opinion entre
,'la grande majorité de cette assemblée et le
igiouvcjrnement a une grande signification natiof
îiale. r

Contre1 les! vofie 'des socialistes, des Polonais
et de quelques membres, du centre, la clôture
.du débat est votée.

'M. Ledebioiur, stojcIaKste, proteste contre m
Vote, i , J 

¦¦

M. HeUsler, du centre : IJe regrette' que l'ojn
tUi 'enlèvei de çiette façon la parole.

Les projets sont ensuite adoptés contre tes
tfeix des socialistes et des Polonais. La propo-
sition socialiste est repoussée et celle du parti
progressiste (adoptée.

Aprp9 une suspension de séance, le Reîchstig
continue la discussion en deuxièime lecture diu
budget de la guerre.

M. Stuckelin, socialiste, parle longuement en
faveur d'une réduction des dépenses militaires
Il propose de supprimer quelques sinécures, s'é-
lève contre les peines de détention dans les
cachots, iqu'il appelle «ne torture digne du
moyen-âge, et déclare repoiusser le budget de
im guerre. . ' ' p--- - 

^
:

M. de Heeringen, ministre de la! guerre, dé-
-clare iqu'il ne faut pas tolérer la propagande
des (officiers de réserve en faveur du soeia-
lï: me. Les sociétés de vétérans ne peuvent pas
dénloyer d'activité politique: aux 'termes de leurs
statuts.

M. 'Brandys', Polonais., réclame Ipour les sol-
dats1 polonais les mêmes droits que pour les
soldats allemands, ce à quoi M. de Heeringen
réplique qu'il n'existe pas en Allemagne de
Soldats ^polonais Oui danois, imais seulement
des Soldats allemands. — Applaudissements. —

La réforme électorale en Italie
ïl vaut' la peine de revenir sur le grand dis-

cours relatif à la réforme électorale que M.
Giolitti a prononcé j eudi à la Chambre ita-
lienne. M. Giolitti se déclare partisan du suf-
frage universel , vu le bon sens traditionnel du
peuple italien. Le projet portera de trois à huit
millions le nombre des électeurs.

M. Giolitti combat le scrutin de liste et la re-
présentation proportionnelle, qui rendraient
impossible en Italie la constitution à la Cham-
bre d'une maj orité suffisante pour appuyer le
gouvernement.

La représentation proportionnelle , dit le mi-
nistre , est une formule digne d'étude, mais l'I-
talie n'est pas encore mûre pour cette solution
législative. Je ne suis pas opposé à l'introduc-
tion du référendum dans la loi sur les munici-
palités. Quant au vote obligatoire , il donnerait
difficilement des résultats pratiques et utiles.
Il serait du reste impossible lorsque les élec-
teurs seront huit millions. D'ailleurs ceux qui
ne font pas usage de ce droit de vote mon-
trent qu 'ils ne le méritent pas.

Le ministre ne croit pas opportun d'étendre
les incompatibilités. Il remarque que lorsque
le corps électoral sera composé pour les cinq
dixièmes de travailleurs et de paysans, le Par-
lement éprouvera plus vivement le devoir de
s'occuper des classes ouvrières et agricoles , de
donner des soins plus empressés à l'instruc-
tion et à l'éducation du prolétariat.

M. Giolitti estime que le parti libéral , s'il
est à la hauteur de sa tâche, n'aura rien à
craindre de la réforme. Au cas contraire , il
devrait céder la place aux partis adverses, et
ce serait par sa faute.

En terminant , M. Giolitti dit qu 'il croit que
l'entrée du parti clérical dans la .vie politique
sera un bien.

D'un côté, il en résultera clairement le dan-
ger d'une réaction possible. D'un autre côté,
toutes les fractions du grand parti libéral de-
vront s'unir pour faire contre-poids à ce dan-
ger. Dès lors , j e ne crains pas le triomphe du
parti clérical. Je ne crains pas même celui du
parti socialiste , lequel a démontré récemment
qu 'il perd toute autorité et toute force lorsqu 'il
se tourne contre les intérêts et les senimens de
la patrie. (Applaudissements.)

L'Italie seule parmi les nations a donné
l'exemple de deux grandes civilisations. En

cinquante ans de vie nationale, elle a rafferm i
son unité et a réalisé des progrès qui font l'ad-
miration du monde civilisé. Dans cette dernière
période, elle a donné la preuve d'un admirable
patriotisme, d'une fermeté et d'un calme ma-
gnifiques. Elle ne manquera jamai s à son gran-
diose avenir. (Appl. vifs et répétés.)

Un très grand nombre de députés entourent
M. Giolitti et le félicitent.

Quatre électeurs pour dix élus
Une Commune qui! ne compte que quatre élec-

teurs et qui nomme dix conseillers munici-
paux! Le fait est .assez original pour être
signalé. <

Il s'agit du Tartre-Gaudran , un petit village
de Seine-et-Oise, isolé dans la plaine et éloigné
de Houdan de 16 kilomètres.

Le Tartre-Gaud'an a une population de vingt
.personnes, dont quatre seulement possèdent la
capacité .électorale. C'est la plus .petite com-
mune de France et cela valut, en 1900, au pre-
mier magistrat municipal du Tartre de s'as-
seoir à la *gâUjche de M. Loubet, présid en t
de la République^ lors du fam eux* banquet des
maires.

:Dans cie «out petit pays,} il n'y a m église,
m (école; c'est le curé et l'instituteur de La
Hautevflle, 300 habitants, qui assurent le service
du culte et de l'instruction publique.

Le Tartre-Gaudran a . naturellement le nom-
bre minimum de conseillers municipaux, soit
dix, et les électeurs sont dans l'obligation
d'aller recruter leurs édiles aux environs, puis-
qu'ils pe peuvent les trouver chez eux".

Les iquatre électeurs du Tartre-Gaudran ont
fort à faire pour se mettre d'accord, et la
preuve c'est que , dimanche dernier cinq conseil-
las seulement ont réuni |a majorité des. suf-
frages : trois voix ! ' * !

La lutte électorale se poursuit "fiévreusement
pour le ballottage des cinq conseillers qui de-
vront être élus dimanche prochain. Il y ai,
paraît-il, un électeur irréductible, à tendances
socialistes; deux autres sont républicains et
forment le Bloc du Tartre Gaudran ; le qua-
trième, homme modéréj voudrait voter pour une
liste libérale.

L'entente entre le Socialiste et le modéré pa-
raît .improbable, et il est certain que c'est
le JBloc qui sera ^naître de la situation.

Cependant, on parlait d'une transaction pos-
sible, basée sur la représentation proportion-
nelle ; chacun des électeurs aurait un élu de son
choix; le cinquième édile serait désigné' par le
sort, ou, mieux encore, «joué à la manille^

Le banditisme à Vienne
Une affaire qui rappelle dans certains dé-

tails la tragédie de Choisy-le-Roi s'est dé-
roulée à Vienne la nuit de jeudi.

Trois voleurs pénétraient dans un restaurant
de la rue Tabor, vers 1 heure et demie.

Des passants, ayant entendu du bruit , s'em-
pressèrent d'averti r le concierge, qui , à son
tour , informa immédiatement la police.

Plusieurs agents se rendirent sur les lieux
et pendant que certains d'entre eux cernaient
le local, d'autres tentaient d'y pénétrer , revol-
ver en main.

Ayant aperçu les bandits, ils les sommè-
rent de sa rendre.

Pour toute réponse, un coup de feu partit ,
suivi bientôt de plusieurs autres.

La police répondit en tirant dans la direc-
tion des fenêtres.

Les agents voyant alors qu 'ils ne pourraient
pénétrer dans ce fort improvisé sans qu 'il y eût
effusion de sang, iirent demander des ren-
forts. Bientôt une foule de curieux accouru-
rent pour assister à ce siège, qui dura j usqu'à
3 heures du matin.

Deux des bandits , se voyant complètement
cernés et sans espoir de fuite , se cachèrent
alors dans les water-closets, pendant que le
troisième continuait à tirer. Enfin lorsqu 'il vit
que toute résistance devenait inutile , il cessa
le feu.

La police pénétra alors dans le restaurant ,
mais coup sur coup on entendit trois détona-
tions : c'était le troisième bandit qui venait de
se loger trois balles dans la tempe droite.

La police ayant enfin pénétré dan s l'immeu-
ble, découvrit le mourant et s'empara des
deux autres bandits , qui , blessés, s'étaient ré-
fugiés, comme on l'a dit, dans les water-clo-
sets.

La foule essaya, mais vainement , de lyn-
cher les deux blessés. Entre temps arrivait
une voiture d'ambulance , qui emporta le troi-
sième bandit , lequel expira en route.

C'est un ouvrier du nom d'Ignace Jury . Ses
antécédents sont déplorables. Ses deux com-
plices sont les ouvriers Thomas Kopany et le
tailleur Antoine Masset.

Dans les Gantons
Le lieutenant partisan du knout.

ST-GALL. — Nous avons dit que le tribuna l
militaire de la VI U divisioin a condamné à huit
jou rs de prison le lieutenant Kiinzler, qui avait
ordonné la fusti gation d' une recrue. L'exécu-
teur ds ce commandement , le caporal Manzer , a
été acquitté.

L'auditeur Wetter avait requis contre le lieu-
tenant une peine de trois semaines de prison
et oontre le caporal , quinze jours, sans déduc-
tion de

^ la prison préventive.
Le défenseur, M. Biirke, professeur, a plaidé

l'acquittement, disant qu'il s'agissait en somme

d'un cas peu grave, que la! recrue en cause
s'était attiré sa punition par sa paresse et sa
gaucherie, que tout cela aurait pu être réglé
administrativement et non par le tribunal mili-
taire, qu'enfin on pouvait -estimer la peine ex-
piée, l'officier et le sous-officier ayant été pu-
nis des arrêts forcés infligés par le comman-
dant de l'école.

Le jugement rendu est, 'en général , considéré
comme insuffisant vu les circonstances dans
lesquelles Kiinzler a agi. Cet ami du knout
es\ hôtelier sur les bords de la Riviera ; il est
né en 1888 et est originaire de St-Margare-
then. La lecture de certaine littérature mili-
taire l'a convaincu que le soldat ne peut être
« dressé » que par un traitement sans miséri-
corde,) II était même tcllementïmbu 'de cette idée
qu 'il avait l'intention de se vouer entièrement
à la carrière militaire!

Le 17 avril dernier, au cours d'un exercice à
la perche, comme une recrue ne pouvait exé-
cuter un commandement, le lieutenant Kiinz-
ler fit au caporal Manzer : « II faudrait rosser
des gens pareils, n'est-ce pas caporal?» Sur
quoi celui-ci répondit : « A vos ordres, mon lieu-
tenant. » Le jour suivant, le même exercice
fut répété, accompagné des mêmes observa-
tions et le soir, lorsque la recrue fut au lit , le
caporal Manzer ordonna à trois soldats de la
frapper à coups de courroie et de bretelles. Us
frap pèrent si fort que le sang coula. Le lieu-
tenant 'Kiinzler arriva sur ces entrefaites et
témoigna de sa satisfaction du travail accom-
pli'. La recrue porta plainte, ce' qui a amené le
jugement que l'on sait.

II faut espérer que le" lieutenant-bourreati '
comprendra que sa place n'est plus àj l'armée.
L'empereur d'Autrichg et les tireurs.

ARGOVIE. — Dimanche dernier avait lieu
sur les hauteurs du Wtilpelsberg, tout près du
château historique de Habsbourg, berceau de
la famille impériale d'Autriche, le « Habsburg-
schiessen », tir des principales sociétés argo-
viennes d'Aarau , Baden , Brugg, Zofingue, etc.,
etc. A cette occasion, l'aimable ministre d'Au-
triche-Hongrie à Berne , baron de Gagern , est
venu, remettre aux tireurs argoviens un prix
d'honneur de la part de l'empereur d'Autriche.
Ce prix consiste en une statuette artistique en
argent représentant la scène historique du
comte Rodolphe de Habsbourg offrant son
cheval à un prêtre pour passer un torrent gros-
si par la tempête.

En remettant ce prix au président " des ti-
reurs, le baron de Gagern a prononcé une
charmante allocution, insistant sur les rapports
de bon voisinage entre l'Autriche et la Suisse
et sur les sentiments d'affection et de bien-
veillance que l'empereur éprouve pour le ber-
ceau de sa famille.

Le ministre d'Autrich e était accompagné du
conseiller impérial de Gerstle , qui est lui-mê-
me un tireur émérite bien connu en Suisse, dont
il fréquente souvent les tirs fédéraux et canto-
naux , et qui a fait lui aussi un très j oli dis-
cours. Le président des tireurs argoviens a
exprimé avec chaleur ses sentiments de recon-
naissance et ceux de toute la population pour
cette attention si bienveillante de l'empereur
d'Autriche et pour la sympathie sincère que le
baron de Gagern et le conseiller de Gerstle ve-
naient de témoigner à notre pays.

Foute cette manhestation a eu un caractère
intime , familier et cordial qui a enchanté les
assistants.
L élevage du petit bétail.

VAUD. -'— Le syndicat d'élevage des espèces
caprine et .ovine du district de Lausanne et des
communes voisines a organisé un marché-con-
cours qui - a  réussi au-delà de toute attente.
Plus de cent pièces de bétail ont été présentées
au j ury qui en a primé vingt en première caté-
gorie et trente- sept en deuxième catégorie.

Le syndicat n'ayant qu 'une année d'exis-
tence, ces résultats sont tout à fait satisfai-
sants. Une somme de trois cents francs est
distribuée en primes.

L'après-imidi a -eu liçu une réunion des dé-
légués des sociétés du canton ayant pour but
l'élevage ct l'amélioration du petit bétail. Sut
quinze sociétés convoquées, neuf étaient re-
présentées. A l'ordre du j our figurait la créa-
tion d'une fédération cantonal e des syndicats
d'élevage de petit bétail. La discussion a été
des plus intéressantes.

M. Paul Gilliéron-Duboux, chef de service,
représentant le Département de l'agriculture ,
a fortement encouragé et montré l'utilité pour
les éleveurs de petit bétail de se grouper en
fédération pour travailler en commun à aug-
menter et à améliorer l'élevage du petit bétail
dans le canton; en ce qui concerne la race por-
cine, il a préconisé le groupement , dans les di-
verses localités , des éleveurs de porcs pour
établir de vastes porcheries en vue de produire
avec plus d'intensité des porcs pour la consom-
mation , afin cle réduire , dans la mesure du
possible, la trop grande imp ortation qui rend
notre pays presque entièrement tributaire de
l'étranger.

Il a montré aussi tous les avantages que l'on
peut retirer d'un élevage plus intense de la
race caprine , surtout en regard de l'augmen-
tation des prix touj ours croissants de la race
bovine et du renchérissement de la vie, ainsi
qu 'au point de vue hygiénique de la famille ,
la chèvre étant réîractaire à la tuberculose.

L'assemblée a admis en principe la création
de la fédération et désigné une commission de
trois membres pour établir un projet de statuts
à soumettre aux sections et convoquer une
prochaine assemblée constitutive .

Conférence plénière des Unions chrétiennes. "
GENEVE. — En dépit du temps radieux et

de l'animation créée par la vente de la « petite
fleur», on n'aurait pu voir jeudi de nombreux
délégués unionistes se promener dans les rues,
car la troisième journée de conférence fut ex-
ceptionnellement remplie.

Lei matin , de 9 M. à îmidï, îe magistral rapport
de M'. Charles Grauss , secrétaire du comité
national français , sur «le rôle missionnaire des
Unions chrétiennes vis-à-vis des besoins reli-
gieux et moraux de l'heure présente », a pro-
duit une sensation profonde par son ampleur ,
sa précision et la culture dontf il témoigne. En-
tre autres résultats, il a été décidé de confier
au comité 'universel de Genève le soin de per-
fectionner ses archives déjà fort riches, d'en
dresser un classement systématique et de pu-
blier une revue unioniste internationale pour
les militants au travail dans divers pays.

L'après-midi! les deux rapporte urs , le Dr Frics',
de1 Stockholm, et M. .Richard C. Morse, de New-
York, ayant été retenu s chez eux pour raisons1
urgentes, leurs travaux, qui comme tous les
autres, étaient publiés d'avance en trois lan-
gues, n'en furent pas moins l'objet d' une dis-
cussion animée, la formation des militants et
la politi que du comit é universel en face de la
tâche partout grandissante ayant besoin d'être
fortement affirmées. C'est désormais pour l'hu-
manité tout entière que des mots d'ordre se pré-
parent, car toujours plus les frontières recu-
lent et les besoins intellectuels et moraux se gé-
néralisent.

Le soir, a la salle Central e', lune réception
charmante d'entrain et rehaussée de la présence
de nombreuses dames, a été offerte aux délé-
gués par l'Union de Genève. Une parti e musi-
cale fort artistique , due lau talent de Mme Jeau
Mirabaud , MM. les professe urs Otto Barblan ,
Joseph Lauber et Paul 'Miche, ainsi qu'à la sec-
tion de chant de l'Union chrétienne , a encadré
les nouvelles de Scandinavie , d'Espagne, de
Portugal .et de France, demandées aux représen-
tants des diverses Alliances nationales. Une
nombreuse et vibrante assemblée de jeunes
hommes, qui termina la soirée par le «Choral »
de Luther, a montré à nos hôtes qu'à Genève
aussi il est une jeunesse virile qui veut s'unir à
celle de joius les pays pour le bon combat de
la foi.

Petites nouvelles suisses
BERNE. — Un petit garçon' dé trois ans

jouait à I:i fenêtre du logement de ses parents,
à Un cinquième étage de la Birmendorîer-
strasse, lorsqu 'il perdit l'équilibré et tomba
dans la oour. On le releva: ensanglanté et la
fi gure écrasée. Son état est très grave mais peut-
être pourra-t-on le sauver.

BIENNE. — Une grave batterie a eu lieu
mercredi soir, vers 9 heures et demie , dans un
des faubourgs. Les premières escarmouches se
sont produites dans un café de la rue du Lac
et le reste s'est déroulé sur la rue , entre sept
ou huit combattants , pour la plupart ivres de
fureur et surtout d'alcool. Un des participants
a été j eté dans la Suze, par-dessus le parapet
du pont, et un autre , conduit d'urgence à l'hô-
pita l , a expiré peu après.

LAUSANNE. — Il faut signaler une tou-
chante initiative prise par les filles des classes
primaires sup érieures de Lausanne : celle d'une
« tournée de bienfais ance » à l'Asile des vieil-
lards et au Foyer — aveugles faibles d'esprit —
les fillettes y sont a llées chanter de jolis
chœurs et distribuer quelques friandises, qui
ont fait le plus grand plaisir aux pensionnaires
de ces établissements. « L'Enfance apportant
quelques joies à la Vieillesse. » Quel joli ta-
bleau. Voilà qui console des gamins jouant au
Bonnot.

GENEVE. — Mercredi; à 3 'heures, les clefs
de Notre-Dame de Genève ont été remises aux
¦catholiques-romains. C'est dans l'étude de M.
Gampert, notaire , que la cérémonie a eu lieu.
Etaient présents M. A. Maréchal, le donateur
de la somme de 125,000 francs' quï a assuré le
rachat de l'église, ainsi que les membres de la
ccnimission dite de Notre-Dame. Les signatures
ayant été échangées et la somme de 200',000 fr.
versée entre les mains du président du sy-
node cathol ique-chrétien, il a "été dûment cons-
taté que l'église devenait propriété de la So-
ciété catholique-romaine des intérêts de Notre-
Dame. Les clefs ont été remises, à M. l'abbé
Lachenal , curé de Notre-Dame .

GENEVE. — Jeudi , la « petite fleur > a été
vendue à Genève au pr ofit des Crèches par
650 jetin os filles portant l'écharpe roug e ét
jaune. Des automobiles ont circulé toute la
journée pour faire la récolte des recettes. Les
Ondins j ont parcouru les rues l' après-midi en
jouan t les meilleurs morceaux cle leur réper-
toire. On pense que la recette dépassera 30,000
francs.

VEVEY. — L'abbé Eug. Carry, vicaire géné-
ral de Genève , est mort vendredi soir, à 5 heu-
res, à l'hospice de la Providence , à Vevey, où
il avait été transporté pour subir une opéra-
tion. M. Carry était âgé de 59 ans.

ZURICH. — La Munici palité propose auConseil munici pal , sous réserve de rat ificatio npar le Conseil d'Etat , la fermeture comp lète ,le dimanche et les jo urs fériés, des salons decoiffure et l'interdiction pendant cette ferme-ture, de l'exercice de la profession en dehorsdes locaux.
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Brasserie du Bloba
Rue de la Serre 45 6732- 48

Samedi, Dimauche et Luudï

U Cmcert
donné par une nouvelle troupe fran-
çaise, pour la première l'ois à Cbaux-

de-Fonds ,
M. Harry Fclstou, jongleur fantai-

siste, excercices originaux.
M. Mai'wat. comique excentrique , cas-

cadeur dans son répertoire désopilant
Mlle Licite Briu d'Or, chanteuse de

genre.
Mme Courtois, pianiste.
DIMANCHE , à « h., MATINÉE

- E N T R É E  L I B R E -'
Se recommande. Edmond UOItKItT

Brasserie l Serre
au ler étage

Tons les LUNDIS soir
dée 7 «/, heures 2-2104

A la 333.QCI© de Caexx
Se recommande. Vve G. Laubscher.

BRASSERIE DU LION
Rue de la Balance 17

Tous les Samedis soir

Dimanche et Lundi soir 16934

Petits SHUPEM
à la carte

Se recommande. Paul Môri.

Restaurant 8n Cerisier

remis à neuf 9108
Bonne consommation

Vins blans de choix
Se recommande, Vve C. Gna^si.

Gafé Restaurant National
lt , Rue de l'Industrie 11

Tous les Dimanches soir

Souper aux Tripes nature
1 fr. 20 ; avec poulet, dessert , 2 lr. ;
pigeon, pommes de terre frites , sala-
de, 1 fr. 80 ; le tout sans vin. 4239

Tous les mercredis soir
TRIPES A LA MODE DE FLORENCE

à l'emporter.
Petits soupers sur commande.

Le tenancier, MAZZONI Oésar.

RESTAURANT

Brasserie tes 7oyaprs
Rue Léopold Robert 86.

Tous les Dimanches soir ,
dès 7'/j Usures âU18ô

Salies pour Familles et Comités.
— TÉLÉPHONE —

Se recommande, Vvitr.  Honei*

Brasserie Fernand Girardet
Rue de la Paix 74

Tons les I>îma.iiclies soii*

\iissiiPi <* s riHP\
22931 Se recommande.

Société de Consommation
La Chaux-de-Fonds

Porto de Palestine
'la grande bouteille, verre p. fr. 1.40

Muscat de Palestine
&____ t—£t_

la grande bouteille , verre p. fr. 1.40

Samos, très vieux
genre zt3.a*l£a.g,ei>

la grande bouteille , verre p. fr. 1.10

Les Cigares Mella
jouissent partout de la

des fumeurs. En vente daus les bons
magasins de cigares.

_E__a. e-x-osi 16695

Heni*i Wa@ge8i
Chaux-de-Forids

CHANGEMENT DE DOMICILE

M"9 Blanche Pipy
pcinli-e sur émail OiJuû

Rue de la Paix 87

Société do Tir

*31K Le Grûtli
Dimanche 12 mai 1912

• dès 1 h. 30 après-midi

1er Tir Obligatoire
Les militaires venant du dehors, ne

paieut pas d'entrée. Se munir des li-
vrets de service et de tir. H22088U
9496 Le Comité.

1 ——• mmmmmmm < <  • û

Société Fédérale de Gymnastique

L'ABEILLE
Dimanche 12 mal

Course obligatoire
Itinéraire : Planchettes, Kecrettes ,

retour par les Eplatures. Départ à
1 h. de 1 après-midi , au local , Brasserie
du Monument. . 9645

Invitation cordiale à tous les mem-
bres et amis de la société.

BRASSERIE

METROPOLE
SAMEDI, OIMANCHE et LUNDI

Gran d Concert
donné par

Léonard Gay .
Le popuiaire chanteur si apprécié é

La Cliaux-de-Fonds.

Anitade Lopez
Chanteuse , danseuse espagnole

Toto, l'écolier parisien jongleur
IMiska, la spirite et l'armoire myst.

Troupe unique et sensationnelle
Concert apéritif à 11 h.

Matinée à 3 heures
J__ __xtJC&& liî âr©

Consommation.*» de 1er choix.
Se recommande. P. RIEDO.

Restaurant Sanlsciiy
GRANDES-CROSETTES 9609

Dimanche IS mai

Soirée Familière
Téléphone 1195. Se recommande.

CAFÉ DE L'ESPÉRANCE
Rue D.-JciuiUiéard (ferrière le Casino)

RESTAOBATlWI toute henre
Tous les Samedis soir

d£B 7'/i heures 333S

TRIPES
Mode Neuchâteloise

FONDUE [RENOMMEE
mkW II y aurait place pour quelques

pensionnaires solvables.

Se recommande, J. KNUTTI.
.-- , ¦ i t

Hôtel de la Couronne
Quartier (Chanx-Milien)

Dimanche 12 Mai

lEPffitTITHI
au jeu de boules

Se recommande. Arnold Uîcliard.
Téléphone 25. 9590

Restaurant Louis Dnbois
OOSTV£!BJS

Dimanche 12 Mai 1013

JA saieËB Mira.
iK_ -mtlm. A 7 b. du soir.

*?«*_m«D JEJE* rxs
9683 Se recommande.

lumfe
Bateau moteur sur (Q MS

Service chaque jour pour ls Saut-
du-Doubs. en cas de beau tauips..
Abonnements à prix réduits pour la
saison. — Tarif spécial pour sociètui,
école, etc. — Bateau à louer à volonté.

Téléphone N" 8. Brenets 7071

Décalqueur
On demande une bonne ouvrière <>rt

un bon ouvrier décalqueur. _) T$à
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

Magasin L. Rothen-Perret
Nnma-Droz 139. Chanx-de-Konda
Très beaux choiï dan» les Tableaux
(¦laces et Panneaux. La tout m-ca
encadrement moderne et ;»cl à Imw,
Plus de 200 pièces eu maànbiu, d

Isitiiïiii BalaMrQwtiMr
Joux-Derrière

Dimanohe 12 Mai dès 2 V» h- après-midi

G 
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Musique Militaire
Les Armeg-Réuiileg

Direction ; F. Fontbonne, professeur

' Restaarant Hirsolsy, Serrone
-—"?— ¦

Dimanche 12 Mai

ipirîiii m Pales k mm
organisée par la

Société de Gymnasti que des Ssnsve ys- sar-C Qflrane et Coffrane
BAL chsïispêtro 9631 BAL champêtre

:: PENSION VEUVE DUBOIS ::
51 a, Léopold-Robert Daniel-JeanRichard, 30
Pension complète à Fr. S.— par jour — Salle réservée pour Dames et familles

Service spécial pour employés de la Poste et de la Gare — On sert pour
emporter sur commande — Cuisine soignée. 24685 Se recommande.

§j == LA CHAUX-DE-FONDS = 1
IIII 12 — Place Neuve — 12 O O O  Daniel-Jeanricliard, 29 Mj ,I

i Numa-Droz, 127 Charriére, 23 Ĵ

H Prière $î comparer les prix p suivent me ceux li la concurrence I
I ==. en âÉânisant le taux lie la répartition. = m
I Allumettes de sûreté . le paq. 0.10 Lentilles blondes . . .  le kg. 0.50 g
§ Alcool à brûler . . .  le litre 0.58 Mélasse de table du pays

m Amidon de riz Rémy . le kg. 0.55 quaiité supérieure . . le kg. 0.50 § "
fl Biwuite . . . depuis le *kg.0.40 Maïs olenta . ; . 

' . le kg. 0.32 i ':Wm Balais a manches 2 fils . la pièce 0.52 ~ !.. , , , A Àr . mmMm ri~ tu- <> •+ i i  A/> n Orge lin et gros . . . le kg. 0.40 mmmm Confiture aux 4 fruits . le kg. 0.60 _.A° %.,  .N b H -
¦ Confiture aux pruneaux, le ter. 0.80 Pâtes de qualité premie- : |
¦ Chocolat en bloc, 500 gr. le kg. 1.35 re s0lt : aiguillettes, I M
B Chocol. militaire en vrac le kg. 1.35 nouilles, cornettes, ean- 1§1
I Chocolat au lait, 100 g. la tabl. 0.30 nelons, lazagnes, laza- ^.C.

Café rôti, qualité extra, le 1/» kg. 1.25 gnettes, pâtes pour I
H Chicorée Wœlker, le pa- soupes, etc., etc. . . le kg. 0,50 H
I quet de 250 gr. avec Pétrole américain . . lé litre 0.17 H

m 1 boîte d'allumettes . le paq. 0.17 Pois jaunes entiers pelés le kg> 048 |.
M Charbon à repasser, le pois jaunes cagsés lég le k 042 |
¦j paquet de 2 kg. 

¦ 
e paq. 0.32 p^ de f fe k QM M

•Wm Cacao ouvert , garanti pur le kg. 2.— „. . . &
'M  -. a u 5 ¦ i R^î nombreuses sortes, ¦«'mm Cacao Suchard , le pa- • , . ' . B^WM quet de 250 grammes le paq. 0.55 dePuls le k^ VM 

f 
m

!|| Cacao soluble en vrac le kg. 2.40 Saindoux américain, ga- , H
H Farine française . . .  le kg. 0.35 ranti pur le kg. 1.60 }* ï j
S Fleur d'avoine Knoor, le Graisse de Coco ait Cocose le kg. 1.35 î

paquet de 250 gram. le paq. 0.30 Sucre gros déchets . . le kg. 0.58 H 1

WjË Gries fin et gros . . .  le kg. 0.38 Sucre scié en paquets . le kg. 0.68 H- :,
lll Gruaux du pays, entiers Sucre moulu . . .. . le kg. 0.58 1;

et brisés . . . . .le kg. 0.40 Sardines, nombreuses

1 

Gruaux extra du pays le kg. 0.52 sortes, . . . depuis la boit. 0.22 |||
Lessive économique en Vins de marc, rouges, dep. le litre 0.35 H

paquet de 250 gram. le paq. 0.15 Vins de marc, blancs, dep. le litre o.4o |Ë|
H-6953-N 9407 J
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Assemblée générale
C J-Z ÏM?£ **&*_**lm. m ** tii l'e

des

Actionnaires de la Laiterie agricole des Producteurs
Lundi 13 Mai , à 10 heures du malin 9513

au Stand des Armes-Réunies.

SEULE FRANÇAIS
La Colonie Français*» est mvisée qu'un match aa

Billavd ' JLméirfcfftin.
ast organisé du samedi 11 mai, dés 6 beures du soir,
au lundi soir, IO juin. — Renseignements au local.

Beaux Prix. — o— Beaux Prix.
H-23075-G 9324 Invitation cordialp. LE COMITÉ.

Lui? Drniinfc ei des 9i06
O Ul BuBlil Pâqnerettes

Repas de Noces et de Sociétés. • Restauration à toute heure
Prix modérés. H22082G Se recommande, Le tenancier.

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
JE «M. ov& sa»,»» «3. Sobnieidei*

4 ¦ XS.xi.e câxi Soleil m «
¦¦ i *¦

Tous les jours, excellentes Tripes cailes. à fr. 0.80 le demi kg.
Tous lus samedis, beau enoix de Lapins et Cabris frais

Saucisse de ménage à fr. 0.60 le demi kg. . 9611



Petites nouvelles suisses
BERNE. — Le Conseil administratif demande

iau Conseil munici pal un crédit de 580.000 îr.
pour l'agrandissement du réservoir d'eau de
la ville et la pose d' une seconde conduite.

ZWINGEN. — Hier matin , à 7 heures 40, l'ex-
press de Paris avait dû s'arrêter en gare de
Zwingen pour laisser passer l'express Bâle-
Milan. Au moment où celui-ci entrait en gare,
un passager du train parisien se jeta par la fe-
nêtre devant la locomotive qui lui sectionna
presque complètement la tête et la poitrine.
L'auteur de cet acte désespéré est un Autri-
chien âgé cle 24 à 25 ans. 11 portait sur lui une
somme de 300 couronnes.

AARAU. — La corde d'un ascenseur à mar-
chandises d'une maison de Seon s'étant cassée,
la plate-îorme chargée de plusieurs quintaux
de colis s'abîma lourdement dans le sous-sol.
Un enfant de trois ans qui s'était imprudem-
ment introduit dans la cage de l'ascenseur fut
littéralement réduit en bouillie. On se repré-
sente la douleur du père qui se trouvait à quel-
ques mètres de là et assista au drame.

ZURICH. — La Société zuricoise pour la
.vente des denrées alimentaires a chargé le
peintre Hodler de la décoration de son nou-
veau palais de l'alimentation , dont l'énorme
masse s'élève à l'angle des rues Fussli et Ste-
Anne. Il s'agit de l'ornementation de trente-
trois panneaux. M. Hodler s'est engagé à ter-
miner ses fresques pour le printemps 1914.

ZURICH. — 'Deux mécaniciens d'un garage
cje Zurich avaient reçu l'ordre de chercher
une automobile, manque Opel, qui stationnait en
un endroit indiqué. Ils trouvèrent bien une
-machine, une Opel également; croyant que
c'était la bonne , ils se mirent en devoir de
S'escalader et de faire ronfler le moteur. Au
même instant le .propriétaire sortit d'un café
avec quelques amis. Il ne douta nullement flju 'il
avait affaire à des bandits e.t infligea aux deux
malheureux mécaniciens "une rossée dont ils
se souviendront. I ' . ; i ' '

ZURICH. — Deux jeunes gens sortant de
Bonnes familles d'Ajoie, un monteur et un tail-
leur, |ont été condamnés chacun à six mois
de prison pour faux monnayage. Le tribunal
a reconnu qu'ils avaient .péché plus par bêtise
que par méchanceté, c'est pourquoi il a infli gé la
peine minimum. Au premier regard, on re-
jj msrquait que les pièces de cinq francs qu 'ils
cherchaient à écouler étaient fausses. Elles
étaien t formées d'un alliage'de ploéuV et de
zinc et étaient grossièrement imitées.

ZURICH. — La nuit dernière, un employé
'de la « Securitas » a aperç u à la Sihlhofstrassé
trois individus qui lui semblèrent suspects. Il
s'approcha et leur demanda ce qu'ils faisaient;
les malfaiteurs répondirent par :un coup de
revolver qui atteignit le gardien à la jambe.
Les malandrins ont été poursuivis .par la po-
lice mais ils n'ont pas été rejoints.

ZURICH. — Une assemblée des représen-
tants des cantons de Zurich et de St-Gall,
des villes de Zurich et de Rappersvvill et des
villages situés sur les deux rives du lac de
Zurich a décidé à l'unanimité de subvention-
ner pendant cinq (ans encore la société de na.-
•vigation sur le lac de Zurich1.

ZUKICn. L'armée du Salut Organise pour
le jo ur de l'Ascension une assemblée des trou-
pes de la Suisse allemande qui aura lieu à
Zurich1. Mrs Bramwell-Booth donnera des con-
férences dans l'irornense tente [qufi, a été érigée à
Aussersihl. :

ZURICH. — Un employé des forces élec-
triques cantonales qui inspectait hier matin une
ligne à haute 'tension a été foudroy é. Le mal-
heureux était marié et père de quatre petits
enfants. »

ZURICH. — Deux orages d'une grande vio-
lence se sont abattus hier soir vers .9 heures,
sur la région de Zurich. La foudre est tombée
à plusieurs reprises, mais sans causer de dé-
gâts.

SCHAFFHOUSE. — La fabrique d^horloge-
rie de Schaffhouse a l'intention de créer une
station Marconi, de façon à recevoir chaque jour
l'heure astronomique, telle qu'elle est télégra-
phiée par la station de la Tour Eiffel. Des
installations de ce genre existent déjà depuis
iquelque temps, au Loçle, à Bienne e,t à La
Chaux-de-Fonds.

ST-GALL. — La commission du Grand Con-
seil pour la réglementation de la circulation
des automobiles s'est prononcée dans le sens
d'une restriction de la circulation le diman-
che. Des demandes seront faites pour aboutir
à! une entente avec les cantons voisins. Lai
vitesse maximum a été fixée à 25 kilomètres
à l'heure.

RORSCHACH. — A la suite des fortes pluies
de ces jours, le niveau du lac de Constance
a monté en 24 heures de près d'un demi-mètre.
Il ja ,tteint une cote qui n 'avait pa,s été enre-
gistrée depuis plusieurs années.

GLARIS. — Des voleurs ont pénètre avec
effraction dms la chapelle du pèlerinage de
Lindttort près de Tuggen. Ils ont ouvert le
tronc qui heureusement avait été vidé récem-
ment et ne contenait qu'une somme minime.

BALE. — Le train de l'empereur d'Allema-
gne est arrivé à 6 h. 40 ce matin. Il est reparti
à 6 h. .48 pour Stuttgart.

La Cbaax-de-toms
Les danseurs de corde au Stand.

Un public extrêmement nombreux — il y
avait bien un millier ou deux de spectateurs
— assistait hier soir , dès la tombée de la nuit ,
aux exercices d'acrobatie et de voltige aé-
rienne organisés par l'«Ancienne section» sur
son emplacement du Stand.

On est vraiment stupéfait en constatant les
résultats auxquels sont arrivés les deux j eunes
gens qui évoluent sur la grande corde tendue
à une hauteur respectable. Après le petit boni-
ment de rigueur , ces acrobates en herbe, armés
du classique balancier , s'aventurent sur le pé-
rilleux chemin et s'y livrent à des exercices
d'une hardiessse presque un peu téméraire.

Il ne paraît pas cependant y avoir de dan-r
ger, car ces j eunes gens sont vraiment d'une
souplesse peu commune et les organisateurs
ont pris la précaution de les faire suivre par
des nommes de bonne volonté qui tiennent une
tnilft tendiip .

Sur le podium , aménagé spécialement, on
voit d'autre part des divertissements variés,
exercices de force, de j onglerie, d'acrobatie,
voire même des ballets qui ne sont pas l'une
des attractions les moins goûtées. Un petit or-
chestre accompagne fort gentiment les pro-
ductions de ces j eunes gens.

Il nous semble que «l'Ancienne» a eu là une
excellente idée, à en juger par la foule qui se
pressait hier soir autour du Stand. Les spec-
tacles de plein air sont toujours de ceux qui
plaisent à la population. On aime, chez nous,
sortir un peu le soir et quand on peut aj outer
à la promenade quotidienne un modeste diver-
tissement, c'est double plaisir.

Rappelons que la collecte faite au cours 3e
ces représentations est destinée à la caisse des
gymnastes blessés de l'«Ancienne» . La géné-
rosité bien connue de notre public fera certai-
nement tomber beaucoup de piécettes dans Jes
cache-mailles, attendu le but poursuivi et les
louables efforts des initiateurs -de cette inté-
ressante entreprise.

Qommuniquéa
La rédaotlon décline Ici toute responsabilité.

ARMES-REUNIES. — Une promenade est
tout indiquée, demain, au restaurant Balmer-
Gurtner , des Joux-Derrière , où la musique «Les
Armes-Réunies » donne concert dès 2 heures et
demie après-midi. "" . ""¦

GRANDE ' FONTAINE. — Ce" soir et diman-
che, les j eunes artistes du «Quintette instru-
mental » exécuteront , dans le j ardin de la bras-
serie de la Grande-Fontaine , les plus beaux
morceaux de leur répertoire.

L'ABEILLE. — Les membres de la société
de gymnastique « l'Abeille » sont rendus atten-
tifs à la course obligatoire de demain. Départ
à 1 heure de l'après-midi.

, CERCLE FRANÇAIS. — Tous les intéres-
sés sont priés de consulter l'annonce qui pa-
raît dans ce numéro , concernant un match au
billard.

BOULE D'OR. — Ce soir, dimanche et lundi ,
on entendra pour la première fois, à la Boule
d'Or, une « Bauern- Schrammel Kapelle ».

§ép êches du ii (Mai
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain ¦
Orageux et moins chaud

Arrestation d'un faux quêteur
NEUCHATEL. — On a arrêté hier soir à la-

gare de Neuchâtel, au moment où il prenait le
train pour La Chaux-de-Fonds, un anglais nom-
mé Smith', se disant ingénieur et prétendant
chargé par le consulat britannique a Bâle de
faire une quête en faveur des Suisses ayant
survécu au naufrage du « Titanic ». Il avait déjà
recueilli 200 fr. à Neuchâtel. Il tenta de deman-
der à la « Feuille d'Avis » de Neuchâtel la publi-
cation des noms des donateurs et des sommes
souscrites, Les informations que prit ce jour-
nal . mirent en branle la police. Smith a été
trouvé porteur d'un revolver chargé de 6 doiips.

Une scierie incendiée
BERNE. — Ce matin , un peu avant Une

heure, les habitants de Berne ont été réveil-
lés par le tocsin. Le feu s'était déclaré dans
une scierie située au bord de l'Aar, dans le
quarti-ar du Kirchenfeïd.

Lorsque les pompiers arrivèrent sur le lieu
du sinistre, toute îa scierie ne formait plus
qu'un vaste brasier, et ils durent , se borner à
protéger les approvisionnements de bois et une
maison d'habitat ion contiguë.

Au bout de trois quarts d'heure, l'incendie
s'éteignit de lui-même, faute d'aliments.

Toute la sfcierie a été détruite ; les machi-
nes sont -anéanties; il en est de même des
grands dépôts de boiîs qui se trouvaient à côté
du bâtiment incendi^. i

Il est probable que le sinistre est dû à une
main criminelle ; c'est gn effet le troisième
incendie .de ce genre qui éclate depuis peu
dt temps à Berne.

1 errible accident
(BERTHOUD. — Un ,grave accident s'est

produit vendredi après-midi sur la ligne Ber-
thc'ud-Thoune, à la station Hasle. M. Kunz,
flocher ,k la! fromagerie .Mauerhofer ; à Ber-

thoud, faisait en Compagnie de sa' femme con-
valescente une excursion en char. Le garde-
barrière ayant ouvert le passage, le char s'en-
gagea sur la voie du chemin de fer au mo-
ment où un train arrivait. Il fut atteint par la
locomotive et réduit en miettes. Mme Kunz,
a été tuée sur le 'coup, son mart a été relevé
grièvement blessé. Le cheval a été .tué. La
voie fait avant la station une courbe très
accentuée, de sorte que le mécanicien n'a pu
apercevoir le char à temps pour arrêter le
train. . . .

Par la voie des airs
PARIS. — Récemment le service de la sûreté

générale prenait un arrêté d'expulsion contre
un sujet italien , Nardini, chef pilote d'une école
d'aviatio n installée à Issy-les-Moulineaux.

Nardini protesta... puis ee soumit. Et il décid a
de quitter la France non d'une façon banale,
non comme tout vul gaire expulsé, par le train
ou le paquebot , mais en utilisant pour cela
l'oiseau mécanique.

Pour d'excellentes raisons, sans doute, il ne
songea pas à retourner, par delà les Alpes,
dans sa patrie d'origine. Il voulut, en effet ,
gagner l'Angleterre.

Il partit donc jeudi matin , à quatre heures
et demie, de Villacoublay. D'une traite, ïl s'en
fut jusqu 'à Braches, aux environs de Montdi-
dier, où il s'arrêta pour une réparation à son
moteur.

Reparti Une heure plus tard, il s'égara en
route et, vers dix heures du matin , il planait
au-dessus de Furnes, en territoire belge.

Faisant demi-tour, il revint en France et at-
territ dans une prairie, à Çhyvelde, non loin
de Dunkerque.

Il repartit hier matin à cinq heures, mais
fut obligé d'atterrir à Saint-Pol-sur-Mer.

tntin , a y heures 30 Nardini reprenait son
vol *e;t disparaissait dans la direction de Ca-
lais, où il atterrit avant de partir pour l'Angle-
terre.
'Nardinï , certes a trouvé une nouvelle et

imprévue utilisation de l'aéroplane.
Les 600,000 francs de bij oux du Maharajah
MARSEILLE. — Les j ournaux relataient ces

j ours derniers la perte coquette qu 'avait subi
dans le rapide de Marseille à Paris, le maha-
raj ah d'Olwer.

En arrivant à Avignon, le prince indien cons-
tata , en effet , que la cassette renfermant des
bij oux ,- perles, diamants, émeraudes, rubis, es-
timés la bagateiie de 600,000 francs, avait dis-
paru-.Cet -incident n'empêcha cependant pas le ri-
che voyageur de continuer son voyage et sitôt
débarqué à la gare de Lyon, le maharaj ah se
contenta d'aviser le commissaire spécial , en
ayant bien soin de dire qu 'il croyait à un oubli
et non à un vol.

Cette prévision optimiste ne s'est d'ail-
leurs pas réalisée. L'enquête ouverte par la
police démontra bientôt que le prince avait été
victime d'un habile filou , et après quelques
investigations, l'auteur du fructueux larcin était
arrêté.

Ce malfaiteur , qui prétendait se nommer
William , s'appelle en réalité , ainsi que l'a établi
bien vite sa fiche anthropométrique , Thomas
Thomson , originaire de Londres.

C'est un récidiviste des plus dangereux, qui
compte déj à à son actif maintes condamnations
dont une à 15 mois de prison , en 1907, à Mo-
naco, et une autre à 2 ans de la même peine
en 1905. à Paris. '

Situation grave en Albanie
USKUB. — La situation qui était depuis

quelque temps troublée en Albanie, a pris su-
bitement une certaine gravité.

Deux mille insurgés en armes cernent Dja-
kova. Une partie de la garnison d'Uskub avec
de l'artillerie est partie pour dégager la ville
assiégée. Le gouvernement ottoman se propo-
se d'envoyer des renforts en Albanie. '

USKUB. — Le mouttessarif a proclamé l'état
de siège à Ipek, les rebelles ayant coupé tous
les fils télégraphiques de cette ville.

Trois batullons sont partis d'Uskub pour les
districts insurgés. Les autorités s'efforcent de
voiler la véritable situation.

Un bataillon d'infanterie et une batterie d'ar-
tillerie ont été envoyés à Vérissowitz. Le com-
bat livré hier aux bandes arnautes a eu lieu
près de Gussinie. Les troupes turques ont eu
trois morts et six blessés ; les insurgés quin-
ze morts et de nombreux blessés.

Nouvelles diverses de l'étranger
BERLIN. — Les socialistes ont organisé hier

six meetings qui furent fort revêtus, à l'occa-
sion des événements provoqués à la Chambre
des députés par M. Borchardt. Ces assemblées
se sont déroulées dans le calme. A la Mûl-
lerstrasse un cortège comprenant plusieurs mil-
liers de personnes s'est formé et s'est rendu
j usqu'à la Sellerstrasse en criant et en chan-
tant la Marseillaise. Les manifestants ont été
dispersés par la police à l'arme blanche. De
nombreuses arrestations ont été opérées. Quel-
ques manifestants ont été blessés.

NEW-YORK. — Les travailleurs du port de
la Havane, débardeurs , chargeurs de charbon
et bateliers , en grève depuis quelques j ours,
et qui semblaient vouloir reprendre le travail
définitivement , se sont remis en grève et mena-
cent d'étendre le mouvement. La compagnie
américaine de navigation a l'intention , si la grè-
ve continue , cle retirer des caux de Cuba tous
ses navires. Le gouvernement cubain se trou-
verait ainsi privé de ses ressources provenant
des douanes.

BOLOGNE. — On mande de Gomaccio quç
de graves troubles ont éclaté à la suite du)
chômage. Un grand nombre de manifestants
ont parcouru la ville en criant *. Du pain ! Du
travail ! Devant le bureau des télégraphes , un
agent ayant tiré des coups de levolver en
l'air, "la troupe et les agents de police ont
été lapidés. Un lieutenant a été grièvement
blessé, un agent tué d'un coup de stylet. Les
renforts arrivés ont réussi à rétablir l'ordre.

LISBONNE. — On annonce qu 'une troupe
de 400 royalistes a essayé de franchir la fron-
tière portugaise à Castello de Vide. Elle a
été obligée de battie en retraite. Le gouverne-
ment a envoyé des renforts sur le poin t menacé.

WASHINGTON. — Sur la proposition du gé-
néral Michel , chef de la délégation fran-
çaise, la conférence internationale de la Croix-
Rouge a adopté le vœu tendant à ce que la
commission- internationale de la Croix-Rouge
à Genève soit chargée désormais de prendre
soin des pr isonniers de guerre faits des deux
côtés, quand deux pays sont engagés dans des
hostilités.

(WASHINGTON. — L'ambassadeur de Fran-
ce aux Etats-Unis vient d'être officiellement
avisé d'une décision du Département fédé-
ral de la guerre aux termes de laquelle 1e
nom de «De Lesseos » sera donné à l' un des
trois forts qui seront construits à l'entrée du
canal de Panama sur la côte de l'Atlantique .
Le gouvernement américain a tenu à rappe-
ler ainsi Jes origines françaises de l'œuvre
commencée par les ingénieurs français et dont
il coursuit rachèvement.

E N'EXISTE QU'UNE SEULE
EMULSION SCOTT.

Notre fillette Clara était très
délicate et ne savait pas encore
marcher à l'âge de 2 _ ans. J'eus
recours à votre Emulsion qui,
après quelques bouteilles, fortj na
tellement la petite, qu'elle put
enfin marcher. Il n'y a qu'une
Emulsion Scott pour les enfants
retardés dans leur croissance ou
affligés d'une constitution osseuse
trop faible. Aarau, le 4 février
1910. (Signé) Mme Wittmann.
L'EMULSION SCOTT s'est créée une
grande réputation depuis 35 ans
comme moyen propre à favoriser
le développement d'enfants débiles
et retardés. Malheureusement elle
a donné lieu à nombre d'imitations
que chaque personne judicieuse
saura éviter d'acheter, car elle
choisira toujours la véritable
Emulsion Scott à la marque du
" Pêcheur". Prix : 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes
les pharmacies. Scott et Bov/ne, Ltd., Chiasso
(Tessin).

"TT™*~" , , Il n'y a qu 'un remède pour
•U eSt prOUVê ! guéri r sùiement, rapidement

* et sans douleurs , la consti pa-
tion , les maladies uu foie (mouvements de bile) et de l'es-
tomac, ce sont les pilules suisses du pharmacien
Itichard Itraudt , expérimentées et recommandées par
les meilleures autorités médicales. La boite avec l'éti-
quette « Croix Blanche s sur fond rouge et le nom « Rich.
Brandt» dans les pharmacies au prix de fr. 1.25. 21 4768

l̂ ÉËjJ^
cfeur ËASOËEL1

fPl Ijfl Gilet Hygiénique!

Bftt / \?\ \ Absorbe , antiseptise , Ifl

wjlm S ^OwW* 'JwT^T* ITED ventedanala principale <V7*J -

Hf) y ,  /la  Chaux de Fonds fiS

I

* Si vous voulez voir votre enfant \en bonne santé, se dévelopoer corporel- 3
lement et moralement , donnez-lui de Ml'HéiBatogèue «lu l>r Hommel. Aver- S î
tissëmeut ! Exi ger expressément le nom \' _
iiu Dr. Hommel. C S@onnaasaffîffîaBi î 3àaBnsES9ran@>9i>jSE3se9̂ i

Imprimerie QO.UgV.OISIEB, Chaux-de-Fonds



Mise auj oncoura
La Société Coopérative « La

Source » à La Satrne met au cou-
cours les travaux de credsage, ma-
çonnerie, charpente , couverture as-
phalte ou ciment ligneux , ferblanterie
et devantures du magasin.

Les plans et cahiers des chargea
peuvent être consultés chez Monsieur
Paul Vuille à Saguc-Crèt, jusqu 'au
•25 mai. 9480

1RK AVISAI®
Monsieur ayant petite fortune , dé-

sire faire la connaissance d'une veuve.
sans .enfant , ou demoiselle, de 38
à 40 ans, avec position financière, en
vue de mariage. — S'adresser par
écri t, sous chiffres J. U. 95-S. au
bureau de I'IMPAHTIAL . 9528

Pendules neuchâteloises
et DENTIE11S

ec bon et mauvais état, sont toujours
achetés au plus haut prix , ainsi que
reconnaissances de Mont-de-Piété.

S'adresser à M. Goasali, rue de la
Serre 57, au ler étage. 9439

- paîtras -
2 on 3 bons mécaniciens bien

rétribués, connaissant la partie des
machines pour l'horlogerie, sont de-
mandés de snite.

S'adresser chez M. E. Jornod, usina
mécanique, à Lucens. 0885

GAINIER
Ouvrier sérieux est demandé de suite,

— Ecrire avec références D. Sergy,
12, Fusterie, Genève. Place stable.

(H14074S) 962a

ASSOCIÉ
ou Commanditaire

est cherché dans une branche se rap«
portant à l'horlogerie. Affaire de rap-
port avec capitaux nécessaires. Pres-
sant. 9438

Adresser offres sous chiffres M. K.
9438, au bureau de I'IMPARTIAL.

Cbambre et Pension
On cherche pour le 15 Mai, pour

une demoiselle de magasin , une cham-
bre avec pension dans famille hono-
rable.

Adresser offres avec prix sous chif-
fres L. W. 8S41, au bureau de I'IM-
PAHTIAL. _____ $

Absolument sûr contre les tempête» !
COUVERTURE excellente pour toitures

Garantie â très long terme.
Beau revêtement à bon marché p. façades

tambrissages et plafonds indestrmtitles

70 ANS DE SUCCÈS
Hors Concours • Membre du Jun

Paria 1900. — Bruxelles 1910.

Alcool de Menthe
DE -,

PRODUIT
HYGIÉNIQUE et ANTISEPTIQUE

INDISPENSABLE
C'est le seul Véritable

ALCOOL DE MENTHE
7051 Ue 34St>

BHB?^B̂ *******'*P™̂ B**̂ P*Bp™-ffi iHMW' y '- 'Jy
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Les ' i

Hue de la Serre 63 1
depuis les genres les meilleur marché j usqu'aux plu s riches I

DOS prix sont sans eoneurrenee à qualité égale. 1

TOUS NOS MEUBLES SONT GARANTIS mt 1

iT l l  !!¦¦ ¦» ¦¦IIIIMJ  ̂ ¦!! 
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Ŝi
'̂ =~*° — —3 S'adresser : PEXSIOrV-

V^ ĴJ[ ^F 'T l _̂ ^z ^r^ _̂~̂s__ml_ ¦*» FAMILLE CLEHC, Evo-IPB*X m_&5t_^_M^___ _^sxs__^~__-f:_'̂r r=-. —: le <j. IVeuchatel.

Lia démangeaison
est le premier signe démontrant qu'il manque quelque chose aux che-
veux. Non seulement le NESSOL arrête ces fâcheuses irritations,
mais il emDêche les causes. Flacon Fr. 1.60.
Chaax-dc-Fonds : Pharmacies : de l'Abeille, Ch. Béguin ; C. Ma-
they ; Monnier ; L. Parel ; P. Vuagneux. — Drogueries : J.-B. Stier-
lin ; Paul Weber. — Le Locle : J.-P. Christ , droguerie. — Les
Brenets : H. Berger, pharmacie Les Ponts-de-Martel : Phar-
macie Chapuis. 7813

leurs rapports , préservation et guérison radicale, par le Dr Rumler, médecin
spécialiste. Petit ouvrage couronné, rédigé d'une façon spéciale, selon des
vues modernes ; 340 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
valeur réelle, extrêmement instructif. C'est le guide le meilleur et le plus sûr
pour la préservation et la guérison de l'épuisement cérébral et de la moelle
epiniére, du système nerveux, des suites des débauches et excès de toutes
sortes, ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après le juge-
ment des autorités compétentes, d'une valeur hygiénique incalculable pour
tout homme, j eune ou vieux, sain ou malaae. L'homme sain ap-
prend à éviter la maladie et les infirmités. Celui qui est déjà ma-
lade, apprend à connaître la voie la plus sûre de la guérison. Pr ix: fr. 1.50
en timbres-poste, franco Dr méd. Rumler, Genève 4*53 (Servette).

Banque Cantonale d. Berne
Succursales â : St-Imier. Bienne, Porrentruy, Moutier.
Agences à : Delémont, Tramelan, Neuveville, Saignelégier,

Noirmont, Laufon et Mallerey.
. 

La Banque reçoit en dépôt
à son siège central et dans ses succursales

à découvert ou sous scellé
¦ i J des matières précieuses , .*-

(argenterie , bijoux, etc.)
ainsi que des

— titres et valeurs de toute nature. —
L'encaissement cles coupons

pour les titres remis à découvert

I

est soigné aux meilleures conditions.
Achat et vente de Valeurs publiques.

La Banque loue 8702
à Berne et aux succursales de Thoune et Laugenthal des com-

partiments de coffre-fort pour 1, 3, u et 12 mois.
— Le règlement imprimé est espédé sur demande. —

A •©.¦Q"©' ¦̂ 'O:-O"0'"C *̂©-'O''&O<Ci<3,O;'S'*O"*O,̂ *'0»Q^3><>

| Le Gafé de Malt Kneipp-Kafhreiner |
pj est un produit qui présente toutes les garanties rt
T requises pour une boisson de famille agréable et **'
Q toujours appréciée. Ue8883 831 f)

?*©O°€ '̂€3a0^̂ 'O,,€5rCï* *̂C&,O'O,̂ ,O'!0,*0'*® 3̂i:0* 3̂"'v

Worben les bains 5?,
Sources ferrugineuses de 1er ordre contre Rhumatisme.

Installations modernes et confortables. Grands parcs. Prix modéré.
HOTEL WORBEIMBAD: HOTEL NEUBAD:
E. Trachsel-Marti : E. Grûtter-Lôffel :
él éphone n" 55 Ue3544 Prospectus 8396 Téléphone n" 16

BEDUC Restaurant Sohwellenmatteli
feft lilia Poissées frais

sous le Pont du Kirchenfold au chute le l'Aar. G rand jardin. Dîners. Restau-
ration à toute heure. Cuisine soignée. Vin et Bière.

Se recommande
6890 Q, JL 4090 F. KAISER , Chef de cuisine.

1-—i _J <!
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MODES
flme Rosine Grumbach

8 Bue du Parc 8
Encore bien assortie en

Formes
et

Fournitures
Réparations ie Chapeau à des prix très modâréc
3930 Se recommande vivement.

MiZiiéier-HBcMnr
Sage-femme diplômée

Pensionnaires. Consultations de 1 h
à 3 h, - Téléphone 64-22

Rue de Monthoux 55. GENÈVE
Ueg-36 18187

AUX Pharmacies Réunies, Pharmacie
Monnier , à la drog. J.-B. Stierlin,
Coiffeur Bohrer. Coiffeur Heimerdin-
ger et Coiffeur J. Huiler , La Chaux-
no Fonds. Ue3196 5347

Modes
A remettre , pour cause de santé,

excellent Magasin de Modes.
Bonne clientèle. Peu de reprise.
S'adr. par écri t , sous chiffres K. Z.

9499. au bureau de I'IMPARTIAL . 9499

Ippregsellier
La Fabrique de Bâches Huot frères

* Co, Les Bois , demande uu jeune
imrnme fort comme apprenti sellier.
Rétribution immédiate. — Adresser
les offres directement. 9479



332 JS<LVyô m liECTUEE DES FAMILLES _^
paré;, s'arrête) anxieuse1. Maïs Mme Laurent,
comprenant cet embarras douloureux, lui ten-
dit les niams, puis l'attira à elle doucement
tet t'embrassa.

*— Mademoiselle, lui dit-elle, polir certains
Cœurs affectueux, lai date du jour ou l'on, se¦voit n 'est qu'un hasard, car c'est de tout temps
•&uc* ces cœurs se sont aimés...

iEt se tournant elle désigna Riri et sa sœur :
i— -.Voici Riri et Marie, mes amies, qui vous

(aiment autant, et depuis aussi longtemps que
moi... Embrassez-les... Elles seront si heur eu-
ses.

Les îefuj iej s filles échangèrent de sincères bai-
sers.

*— Mais RaytnOftdey ,Jres Observatrice , avait
4-tmarqué de quels regards, ses frères entou-
raient la jolie Riri.

E^e comprit le drame quï se jouait doulou-
¦feiïsement dans ces nobles âmes....

--- Les malheureux ! se dit-elle. Ils aiment la
tnême femme.

Elle vit aussi que IRaOUÏ, malgré tout .l'effort
qu'il faisait pour renfermer, son amour, le lais-
sait éclater et rayonner.

Elle vit quelle volonté Robert employait pour
Idtesimuler de son' côté son amour poar Riri
et faire que son frère ne s'aperçut de rien ; et
Ja noblesse de ce sacrifice la toucha profondé-
ment.

Mais elle devina) qui des deux se trouvait
j r ;aître du cœur de Riri.

Riri aimait naïvement, simplement et sincère-
ment Raoul, comme elle-même, elle aimait Fa-
bien ! !

Il fut convenu que le capitaine resterait un
40'ur ou deux à la villa... C'était un prétexte
pour le retrouver le lendemain ici...

... Le soir, comme Robert à VilIe-d'Avray
èe tenait enoore auprès de son blessé, Raymon-
de se trouvai rue Chalgrih seule avec Raoul ,
d-iiis l'appartement que les deux frères occu-
paient chez leur mère.

R.iymOn'de tout d'abord! alla jeter un' coup
H' opil dans les pièces voisines.

— C'est pour savoir .si Marcelin ne nous
iespionne pas, dit-elle. Ce garçon est toujours
(oi: il ip e faudrait pas qu'il fût.

r— Âh! tu as remarqué, toi1 aussi...
— Oui1. Ma|s j'y veille... et je le corrige de

Ce défaut.
Raymonde reprit, sans donner d'autre expli-

cation à son frère :
— Saiis-tu1, mon' cher Raoul, que je suis¦enchantée de connaître cette excellente Mme

Laurent , et surtout les deux sœurs Marie et
Kir!. ' .

iRaouî tressaillit , se demandant où sa sœur
(Voulait en venir-

--• Riri , dit Raymonde, est délicieuse. }z ne
tonnais 'qu'une ieiine fille qui puisse lui êtrs.

comparée... quï puisse'̂  sïnO'n lutter $,vec ellê
du moins montrer sans être écrasée, à côté d'elle
son. charme, sa grâce, ses beaux yeux, sou sou-
rire...

~- C'est?
J— Irène de ValtOurs...
— C'est vrai... oui, en effet... .
[Raoul, anxieux ^ demanda :
— Pourquoi me dis-tu, cela, RayfflOnde? _
— Pour rien. C'est Riri qui m'y fait penser...

Je t'en parle... pour en parler, voilà tout.
— Non, ma chère Raymonde, ta pensée est

tout autre... Allons, sois franche... Dis-moi ce
co que tu veux me dire...

;— Mais, pas autre chose...
¦—-J Voyons, quand on parle ainsi à un garçon

d'une jeune fille, c'est qu'on veiit les marier.
—- Je t'assure que mon idée est tout autre.
1— Eh bien, mai chère Raymonde... laisse-moi

fout de mêmej te dire que je n'ai nulle envie
de me marier... que je he le. peux pas... que je
ne le dois pas...

.— Les raisons ?
— Ce que tu sais de la mission qui nous in-

dombe. . .- .
— L'autre1 raïsOn ?
<—¦ Il in 'v eftii a pais d'autre. : ;
—• Sî..."Une, avec des cheveux dorés ?
;— Comment ?
— De grands yeux mauves?
J— Maïs.!.
i~ Un rire délicieux ?
*- Je...
— Riri enfin !.,. Riri la Jolie ?
Raymonde prit affectueusement Ja main de

S!O.IT frère.' — Ce n'est pas aux yeux d'une sœur domme
la tienne que* tu pourrais cacher les secrets
de ton pauvre cœur, mon bon Raoul ! Je sais.
Oh! our, je sais plus que toi-même tu ne peux
savoir....

— Je ne comprends pas...
.—• Je sais que tu aimés Riri.
— Je te j ure...
*— Tu aimes Riri... et Riri t'aime.
— Riri ?
— Cela saute aux yeux! Elle t'aime... et tu

l'aimes.
.Raoul gravement répondit :
— Eh bien, oui. c'est vrai... oui, Raymonde !...

Mais je m'efforce de tenir caché ce secret
dans mon cœur!... Ouï j'aime Riri de toutes
les forces de mon âme... et je suis malheureux
de) l'aimer, oh oui ! bien* malheureux...

— Pourquoi?
— Parce que... Voyons, Raymonde... tu le

sais'... hélas ! Riri est la fille de M. Ménardier.
-—. Eh bien ?
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D. CHII PPDIS , Coinliustililes
Bureaux, Paix 61 — Téléphone 327 9463
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Prix-courant un Ooke âe gaz à partir da 1er mai 1912
Coke de chauffage Coke d'Allemagne

50/950 1000/2450 2500/9950 50/950 1000/2450 2500/9950
Concassé 4.— 3.90 3.80 4.BO 4.3© 4.10
Non cassé 3.70 3.tt© 3.50 4.— 3.90 8.80

¦ Franco en cave dans tonte la ville ¦
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||JJ|jl One vision du pays natal ijj llf
W__\Wê__ WÈÈW»__\ Pour 'es parents et amis habitant l'étranger , sera l'en- H^P'l'̂ ^^^^^if izW^lmsg ^ if f lm v0' 1U' leur sera &*' d'une série de cartes postale B-^^^^ffi^^^MK
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** LES CONTRASTES j
S-f Les dix vues caractéristiques prises en février dernier et Jî-f *||ggf||H
Mf ie contraste saisissant donné sur la même carte par le pen- y f̂  ?k
Cto dant photographique du même endroit en février 1907, en font rtV H

W une actualité curieuse w I
W et très recherchée. W |1
ra Ges cartes postales, imprimées soigneusement par le pro- ^M Kg
rtv cédé dit ,.Duplex" dans un ton très agréable à l'œil, repro- fk'm _______JÊ

.̂¦—m—^^ ?H. duisent exactement la nature. jjj ™
H**** *«/ En vente, au prix de Fi*. 1.— l a  sèrîè de 12 cartes *)$ _________ zM
m*—*—** «V (les doubles cartes comptant pour deux) chez l'éditeur, Li- Cto mm™"mM W brairie Courvoisier, Place du Marché, à La Chaux-de- jp * î
0 \|/ Fonds et cbez tous les libraires et marchands de \jf f
S tfâV cartes postales de la région. £|> '
8 7_H Envois au dehors contre fr. 1.05 en timbres-poste ou ¥$.
Bj W mandat ou contre remboursement de fr. 1.15 franco. 6007 W | S
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Commune de la Sagne

VENTESJttE BOIS
La Commune de la Sagne vendra aux enchères publiques , au?

conditions habituelles, les bois ci-après, savoir :
1. Vendred i 10 mai , dès 3 heures de l'après-midi , au Mont

Dar , 23 billons , 130 stères sapin , 28 stères foyard , 62 stères rondins,
800 fagots. „ . . *

2. Lundi 13 mai , dès 8 heures du mati n , au Bois-Vert, 221
billons , 280 stères sapin , 5400 fagots, 30 plantes. 10 billes.

Rendez-vous le matin prés de la Carrière.
La Sagne , le 4 mai 1912.

9172 H 22065 C CONSEIL COMMUNAL.
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li_ W_m_**̂ *̂l̂ *****mmMS Les meilleurs, les plus beaux ,
'**!___¥ les meilleur marché, depuis 45 Franc».

Renseignements commerciaux
UNION SUISSE . CREDITREFORM "

Agence de Chaux-de-Fonds :
PAUL ROBERT, Agent de Droit , Rue Léopold Robert 2?

m 'i ano ai M

Renseignements verbaux gra- les faillites, liquidations et bénéfices
tuits et renseignements écrits d'inventaire. 10737,
délivrés directement par les bureaux de Adresses. Recouvrements j u-la Suisse et de l'Etranger au nombre ridique8 et Contentieux. Rela-
SvLento à peu de frai s tio

^
s aTec

t
t0US 

f
les %**> monde- ,.

de créances sur la Suisse et l'Etran- Prospectus et indications comple-
ger par voie de sommations. mentaires sont adressés franco sur de-

Représentation des sociétaires dans mande.

Agence immobilière TELL BERSOT
Léopold-Robert 47 — La Chaux-de-Fonds

Immenblc à vendre
L'hoirie de M. Henri .lentzer, offre â vendre l'immeuble qu'elle possède

à la rue du Crêt 2, comprenant un beau bâtiment de construction moderne,
avec tout le confort désirable, ayant un magnifique atelier au rez-de-chaussée,
premier , second étage et pignon , d'un rapport annuel de fr. 3350.

L'estimation cadastrale est de fr. 58000.
La maison est entourée d'un beau jardin d'agrément, avec pavillon et jet

d'eau.
Prix de vente, fr. 57.OOO.
Il existe, indépendamment de l'immeuble, un magnifique terrain de 3(H

mètres carrés , utilisable comme chésal à bâtir.
Pour visiter l'immeuble, s'adresser à Mme Vve Jentzer, qui ha-

bite la maison et pour les conditions de vente , à l'Agence Immobi-
lière, rue Léopola-Robert 47, à La Ghaux-de-Fonds. 9052

ise i Ban
SI. Alcide Oppliger, fermier,

*tnet à ban pour toute l'année, le do-
rinaine qu'il tient à ferme de l'hoirie
Gonset , situé aux Eplatures.

Défense formelle est faite de prati-
quer des sentiers, d'y laisser circuler
'«es animaux. Une surveillance active
sera exercée et les parents seront ren-
dus responsables de leurs enfants.
Tout contrevenant sera poursuivi selon
Jl* loi.

La Chaux-de-Fonds, le 7 mai 1912.
Vise à ban autorisée. 9307

Le Juge de Paix , O. Dubois.
¦* ¦

Attention !
L'Hoirie Ducommun-Roulst , met à.

ftan pour toute l'année, la propriété
Mite iLes Arbres », art: 4548 du ca-
dastre. En conséquence défense for-
melle est faite de circuler dans la pro-
priété et dans les jardins, d'endomma-
ger les clôtures et les plantations.

Une surveillance active sera faite et
toute infraction dénoncée au Juge de
Paix. Les parents sont responsables
de leurs enfants. 9367

Au nom de l'Hoirie.
A^ 

Quyot , gérant.
Mise à ban permise.
La Chaux-de-Fonds, le 6 mai 1912.

Le Juse de Paix . G. Dubois.

Vin Vital
«u Quina-Kola, Viande et Phos-
phates; spécialemen. recommandé
aux convalescents, aux personnes
affaiblies par l'âge, l'anémie, les
exoôs. 5418

Il soutient la résistance vitale
aux maladies de l'estomac, des,
nerfe, à la fatigue cérébrale.

Le flacon fr. 2.75
Seul dépôt: Pharmacie Mon-

ttier, Passage du Centre 4.

Alpage
Qni prendrait on poulain de 2 ans

en alpage.
S'adresser à M. S. Spiller, café rue

du Versoix 3. 9264

VOITURES
A vendre un landau , une Victoria,

très peu usagée et un traîneau de luxe.
— S'adresser à M. Edouard Picard ,
rue Jaquet-Droz 43. . 8741.

________________ m__________________________________ mm

ZIGOMAR
GRAND ROMAN INÉDIT

PAR

LEON SAZIE

LIVRE iTfiOISIEME
L'HEURE DE LA JUSTICE

— iVo'uléz-vous que Je ,[ise encore dans la
,vôtre ?... Qui... Bon i Tenez, je vois ici d.ans
Mercure, dieu d'argent , cette croix qui indique ,
reliée à la1 coupure de la ligne de tête, que
celui1 qui woius* â abandonnée l'a îait pour Une
question d'argent... C'était un homme d'affaires ,
mn financier, un banquier !

De niouveau , Mme Verdfer frissonna.
' — .Oui, ioui ! fit-elle , oui, c'est cela. 0b! ma-
dame, madame, vous qui savez lire le passé,
pouvez-vous voir aussi bien l'avenir?

— Peut-être. Donnez-moi encore votre main.
'Ua malade essuya sa main moite de fièvre

d' un mouvement rapide avec son mouchoir,
puis la tendit' à Mme ,Rollet qui reprit :

— Vous êtes très malheureuse en ce moment ,
maïs l'avenir changera tout.

.— Vous croyez? «
: — Me suis-je trompée jusqu 'à présent?
i. — Non. : ' f

— 'Alors je continue'. Vous êtes soUs la domi-
nation de deux personnes... deux hommes qui
vous ont tenue esclave toute votre vie ! Ils vous
menacent... mais vous allez leur échapper.

— Vraiment!... Gomment?...
— Il ne faut pas m'en demander plus que je

nie peux voir! Je sais seulement — et de cela
.V'CUs pouvez être certaine — je sais que vous
allez vo us trouver délivrée et que vous aiuraz
enfin quelque temps! de repos, de tranqu illité,
de bien-être...

— Ah! si ça pOUvait arriver!
— C'est marqué, madame, très marqué... Ça

ferm era !
—m Ah: quel vOus' me rendez Heureuse, que

vir us me faifes' du bien !... Oui, ça doit arriver,
puisque vous le; dites... puisque tout ce que
vous m'avez dit du passé est exact.

Et les ponfidencë.s ne tardèrent pas. a se
fa ire1.

J— II me semble, dit Mme Verdier, que: nOuà
sommes de vieilles amies... que vous savez
tout de mon passé "douloureux... Et je suis
bien contente cie pouvoir en parler avec vous.

'Alors Mme Verdier dit à la chiromancienne :
— Vous l'avez bien vu dans mai main, j 'étais

jeune, jolie... j'avais à peine vingt ans, quand
j 'ai rencontré celui qui devait être le jpère de
mou .fils!... J'étais" au théâtre , je chantais
l'opérette. J'avais , je ; peux le dire, encore quel-
ques succès. Mou frère était aussi .au théâtre ,
il chantait les barytons... Nous sommes des ,
entants de la balle... des fils .d'artistes... C'est
mon frè re qui me présenta à un jeune banquier,
qu'il connaissait... Et c'est lut qui prépara tout
ce qtit .se passa forcément ensuite.

*— Je *vofs ça.
— Inutil e de' vous dire qu'après m'avoif

jetée dans les bras de son ami le banquier , il
lui fit une scène terrible, criant à l'intamie ,
à 'la trahison, au déshonneur... Pu,is il se fit
verser nourj)rix de son silence et de sa trân-
Ç'ujllité. une assez forte somme d'argent... je
m'appelai s alors au théâtre Rosine Verdier...
Mon amant d'abord sembla m'aimer beauooup.
Je le crus tout au moins ! Il me fit de beaux
cadeaux, me donna de l'argent que mon frère
allait , affirmait-i l, bien placer... et rjue je n 'ai
jamais revu...

— Je comprends.
— Pendant un an j 'ai vécu assez heureuse

avec mon amant... Puis comme j 'allais mettre
an monde mon fils, deux mois avant cette nais-
sance... mon amant ne vint pas oomme d'habi-
tude me voir... Pendant quelques jours il fut
sans se montrer... Enfin j' ai reçu une lettre con-
tenant un chèqu-g assez élevé, des regrets et
des adieux.

— Cela arrive presque toujours ainsi.
i— Mon amant venait de se marier !
— Vous ne l'avez plus revu?. > ¦
— Non... '
— Jl ne vous a plus donné de ses nouvelles ?
— Non. C'est-à-dire ... que mon frère appre-
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- 1 *niant ce ïffafôargei n'a! pas vioUlu s'e cdSténter 'de
ce chèque de rupture. Sous le prétexte de ne
poittvrçiir élever, J'enftflt ,, il est allé maintes et
ma^ites fois fôréerç, avec la menace d'un scah-
¦dale, smloini amant à lui verser de l'argent...
C*est seulemen t en payant que "le banquier
eîfray;é lobtenait la tranquillité.

^- C'est ce qu'on appelle le chantage.
' — !Rufe je ne sais pas ce qui s'=st passé entre

hfi tet lé père de mon fils, mais mon rrèfe
n'iolsa plus se présenter lui-même à la Dan-¦cùe... Alors iii me faisait écrire... Moi i'_avais
tout iiompu aveq cet homme. Je restais avec
mojï.vchagrin et mon fils , essayant de refaire
ma tâe.J. Mon, frère me forçait d'écrire... .J'ai
¦dû "demander ainsi, je nie sais combien de fois
des sommes très fortes au banquier... qui toiu-
yours répondait deux jours après... Moi je n'ai
ja m ais rien touché... C'est mon frère qui rece-
vait chez moi, pour moi, le pli chargé... Il
emptochait 1*argent et "me laissait à peine de
fiuot'ivivre.

—« C'est déjà joli de sa part.
— Le chagrin, peu à peu, la honte me firent

tomber malade... Mon frère finit par me sé-
questrer... Il avait peur que j'écrive au ban-
quier et lui "dise la vérité.... Alors il m'en-
iermait chez moi et me surveillait... On me
faisait garder par mon, fils.

— iPar votre fils ?
— C'est mon frère qui l'a élevé... Moi' j'étais

trlcp .. malade pour m'occuper de l'enfant et
toujours tertua par mes douleurs. Mon frère
a élevé selon ses idées mon fils... qui, n'ayant
pas itfrie bonne nature, est devenu le digne
neveu de son oncle...

— C'est épouvantable ! Je vous plains bien,
madame.

— *Que font-ils ?[ Que deviennent-ils ? Com-
ment ;vivent-ils ? Je n'en sais rien... Je suis
depuis de longues années enfermée dans ma
chambr e sans pouvoir sortir... Je ne sais rien
de ce qui se .passe au dehors... et j e vis dans
crttrj angoissé continuelle que j'apprendrai un
jour que mon fils est un criminel... qu 'il a été
arrêté... et ça, madame, ça me tue petit à petit.

— Dans ce casv ma pauvre dame, vous avez
dû avoir, ii y a quelques mois, une grande
émotion, un redoublement de terreur.

,— iPourquoi ?
— Parce que le banquier Montreil a été

assassiné !
L'infirme, malgré ses douleurs, se dressa

d'un coup sur ses pieds, qui .depuis longtemps
n'avaient pas supporté le poids de son corps.

Elle s'écria :
— Montreil, le banquier Montreil ! C'était

mOii amant... Montreil est le père de mon
fils i... Assassin^!... 

Il a été assassiné !... *
Alors étendant ses mains tremblantes', elle

3it affolée:

¦— Ils l'ont assassiné !
Mais ià ce moment la (porte s'ouvrit... Un

homme parut et d'un bond entra dans lai
chambre.

— Lui! mOn frère! cria l'infirme épouvantée!
L'homme saisit violemment au cou la pauvre

femme. '
— flTu as trop parlé, toi!
— Le baron Dupont ! fît la chiromancienne,

sje* précipitant au secours de j 'infirme.
— Et toi, Paulin Broquet, dit une voix der-

rière, la pseudo-devineresse, tu en as trop en-
tendu ! .

— ZigOtaiart!. s'écria Paulin Broquet... Zigo-
mar!...

Mais ctommé il se retournait, il reçut sur la
tête , avant d'avoir, JTIIU le parer, un formidable
coup de massue.

fit perdant le sang par la bouche, le nez, sans
donnaissancê inerte^ Paulin Broquet s'écroula sur
le parquet à côté tiu corps de l'infirme , que cette
entrée inattendue du frère et du fils venait de
tuer...

XXV

Où l'on aime
II nOus faut , un moment, nous éloigner de

cette maison tragique et revenant de quelques
jours en arrière, retrouver, d'autres person-
nages.

On n'avait pvt, dans l'entourage, cacher à Ray-
monde qM assista à l'altercation devant le
magasin, les préparatifs du duel entre Ra'oul
et le oomte de la Guérinière. On ne put par là»
même ne pas; lui dire le refus du oomte qui
ne voulait pas se rencontrer avec le fils du ban-
quier Montreil... Fatalement on dut lui appren-
dre la substitution du capitaine de Renne-
bois à Raoul.

Sachant cela, RaymOndeprit à part Ison fiancé,
tet à brûle-pourpoint lui dit nerveusement :

— C'est donc vous, Fabien, qui allez vous
battre à la place de [mes ifrères... N'essayez pas
de nier!... D'ailleurs il le faut.

— Comment ! il le faut? Expliquez, ma chère
Raymonde. ¦ '

— J'ai déjà cru, une fois... quelque temps
après la mort de mon père, que mes frères
pourraient faire justice de ce misérable... II
se dérobe constamment devant eux... C'est donc
à .vous qui serez leur frère... devenant mon
msri... que revient le rôle de justicier.... J'espère
que vous nous vengerez..,, , , ' ¦ ¦ ¦ • :

Le capitaine s'étonnait du sang-frt>id que
montrait sa fiancée.

— Pourquoi cela ? fit Raymonde. Ne serai-je
pas votre femme ? La femme d'un soldat!...
Je dois hausser mon cœur jusqu 'au vôtre. Puis-
que MOUS allez vous battre, je n 'ai ou'à vous¦fidiie;; iBoin1 qour-agel ^
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Cependant le matin du duel, accrO-chée fébrile-
ment au téléphone, — non chez elle, rue Chal-
grin, où sa mère qui ignorait tout pouvait enten-
dre, mais chez ses frères, rue des Mathurins —
elle suivait avec anxiété les phases du combat,
dont André Girardet lui disait les détails après
chaque reprise.
. Et son cœur, battait très fort.

Elle savait que le comte de la Guérinière
était un adversaire qui jusqu 'ici n'avait pas
connu la défaite et que le capitaine risquait sa
¦vie... mais à chaque reprise, à chaque coup da
téléphone lui disant la vaillance de son fiancé,
ell|p frémissait de. j oie, d'orgueil, d'espérance.

— Le misérable trouve enfin son maître ! di-
sait-elle.

Elle comptait maintenant sur: la victoire du
capitaine.

Quand André Girardet annonça la fin du
combat... Fabien légèrement blessé...elle poussa
un ai de rage... Puis, son âme.de fiancée par-
lant aussitôt , elle demanda , angoissée, la vérité ,
toute la vérité sur la blessure.

A ce moment, quelqu 'un se fit annoncer chez
elle de la part de M. (Raoul.

— Je viens vous prendre, 'mademoiselle', dit
cet homme. Rassurez-vous, je suis l'Amorce, de
Ji;'. brigade de Paulin 'Broquet... Voici le ré-
sultat. .. après un . comba t admirable... de chance
indécise... te capitaine a oommis lune faute ...
et a été piqué au bras...
, — Gravement ?

— Non , mademoiselle... Mais " MM. Robert 2t
Raoul me chargent de ivous conduire à la villa...
pour apporter au courageux blessé les félicita-
tions qui lui seront les plus; chères.

L'auto de Paulin Broquet attendait en bas.
Raymonde fut bientôt rendue à la villa.

Elle y trouva Mme Laurent qui , non prévenue
'die ce qui devait se passer ce matin chez M.
Girardet était venue voir son ami malade, avec
Rnï el sa sœur Marie.

Les deux jeunes filles, depuis la mtort de leur
mcrCj avaient trouvé dans ïa maison même de
Mme Laurent un appartement qu'elles firent
aménager avec goût.

Raoul, qui s'occupa de la succession de Mme
Ménardier, dut apprendre quelques jours aupa-
ravant, non sans émotion, aux deux sœurs que
leur situation de fortun e était tout .autre que
celle qu 'elles croyaient. < < ¦¦' '

-- Le procès- de monsieur votre père, leur
dit-il , a été revisé. Il est venu en app al...
¦Et ii a été gagné voici déjà longtemps. Mal-
heureusement la banque ou les fonds de M.
Ménardier se trouvaient engagés n'a pu re-
trouver l'adresse de votre mère qui , à la mort
etc.1 son mari, romp it avec le monde, se retira ,
ne sut pas faire valoir ses droits. .. Votre fortune
.vous est rendue ..et vous avez aujourd'hui le
revenu de plusieurs millions à yg.tre disposition

quï sont déposés chez nous, à la banque
Montreil ... ; * . • - \ , i ,

Les jeunes filles, crurent faire un rêve; de
coiite de fées..., . * ¦ t •'

Mais puisque Raoul le disait, ce devait être
vrai. Et elles demandèrent à Mme Laurent de
les guider, à Raoul également, car elles se
déclarèrent incapables de. savoir quoi faire de
tout cet argent'- '

.Tout d'abord , connaissant les ennuis de Mme
Laurent et sachant pourquoi Mme Laurent était
eu prison ^ elles dirent à Raoul, son avocat, de
prendre sur leur fortune tout ce qu'il faudrait
pour désintéresser les créanciers du mari de
celle qui se montrait si bonne pour elles.

Raoul fit part de cette pensée généreuse
à Mme Laurent qui alla embrasser tendrement
les deux sœurs.

— Merci, mes chéries, leur dit-elle émue,
mais M. Raoul vient également de me montrer
à la banque Montreil les résultats de diverses
opérations faites par mon mari... Des spécula-
tions un peu hardies... qui subirent une baisse
ruineuse et qui maintenant sont en hausse !...
Nous avons retrouvé outre notre fortune com-
promise et bien au-delà. .. Mon mari est sauvé4et j' espère qu 'if me reviendra bientôt.

— M. Raoul est notre sauveur, notre provK
dence, dit Riri.

— Il mérite d'être heureux, fit Marie la
bofsue.

-- Oui ! murmura j îiri la jolie en baissant
la tête et en rougissant très fort... ce dont
pej .s<onne n'eut l'air de s'apercevoir. ..

...Raymonde ne connaissait pas encore la
sortir de Riri ; elle savait seulement qu'elle
existait. Mais elle se rappelait surtout la sym-
pathie in stinctive qu 'elle ressentait pour Riri
la jolie ouvrière.

Elle était enchantée de la nouvelle situation
des deux sœurs, ,et très 'heureuse que ses frères
leur rendissent la fortune qui leur apparte-
nai:.

...L'auto emporta donc rap idement Raymonde
à Ville-d'Avray.

Rioul et Robert conduisirent d'abord leur
sœur auprès du blessé qui , pansé, se tenait
étendu sur le grand divan , souriant , avec seu-
kii ient  un peu cle fièvre .

— Va, ma chère Raymonde, dit Raoul à
sa sœur , tu peux l' embrasser. Il l'a bien mérité.

C'était le premier baiser que les fiancés, se
donnaient ainsi.

- -  Merci , Fabien ! merci ! lui dit Raymonde.
Ce fut une minute exquise où tous ess

nobles cœurs émus battirent ensemble de ten-
dresse et d'affection.

Ensuite on fit les présentations , car Ray-
monde ne connaissai t pas Mme Laurent.

Devant Mme Laurent , Raymonde se souve-
nant du passé, de honte, du mal à peine ré^
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Chem. de garçonnets, âep. 0.90 Jupons moirée, dep. 5.50 Tapis de table fant. dep. 4.75 Edredons, !u livra dep. 3.75 ca

—-_ Chemises fantaisie, dep. 3.40 Jupons blancs, dep. 5.25 Tapis de table moqu. dep. 15.— 9049 Etc., etc. g^"
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2 - Place de l'Hôtel-de-Ville - 2
Téléphone N° 9© —^—¦» ' ' " Téléphone N° 96

Outils aratoires en tous genres
BANCS ET CHAISES DE JARDINS

Treillis - Fil de fer pour Clôtures
Ronce artificielle 7776

ARTICLES DE MÉNAGE
FER — Combustibles Divers — FER

A louer pour fin oclobre 1912, clans immeuble en construction ,
â la rue des Crétêts , un logement de 6 piéces avec chambre à bain ,
chambre de bonne , galerie, balcon , bow-window , chauffa ge central ,
jardin et cour. Situation admirable.

Les plans peuvent être consultés chez le propriétaire, M. E.
Dursteler-Ledermann, rue du Parc 90. 9342

Bicyclettes Motocyclettes automobiles

+ ' PEUGEOT ?
Vente, Echange, Accessoires 6129 Réparations de toules marques

E- PERRUCHIj 37 Daniel-JeanRicW 37

¥IL Es A
A vendre ou à louer une magnî

tique villa moderne de 10 pièces, gran:
des dépendances ; situation exception'
nelle, quartier Montbrillant. — S'adr
par écrit , sous initiales A. X. "80*5*
âu bureau de I'IMPARTIAL . 2S06

MAISON
A vendre ou à loner, à La Sagne"

à 3 minutes de la gare , à de favora*.
blés conditions, une j olie petite mai
son. de construction récente, composés
de 5 chambres, cuisine, cour, jardins *
grandes dépendances , eau , électricité*

S'adresser à M. Arthur Bourquin.
à La Sagne. 9^3^

A iouer
pour le 30 Avril 1913, dans maisot
d'ordre, de construction récente, à pro
simité immédiate du square des Crétêts;
bel appartement de cinq chambres, dé-
pendances , chambre de bonne , chanv
bre à bains, lessiverie , gaz et électrî-'
citéinstallés. Belle exposition au soleil.
— S'adresser à l'Etude Ch. -E. Gallan
dre, notaire , rue du Parc 13. 8521"HP»

On demande à acheter oa à
louer aux abords de la ville ou à
proximité d'une station de chemin da
1er, une maison modeste pour fa-
miUe restreinte, avec place disponibla
pour poulaillier et parcelle de jardin

Offres et conditions sous chiffres
L. I!. 9276, au bureau de l'Impartial.

A louer pour St-Georges 1913, u»
beau domaine situé au Cerlatez près
de Saignelégier d'une superficie de 18
hectares de pré et pâturage , plus jou-
issance du communal. Maisons bien
entretenues avec électricité. Grande fa-
cilité de vente du lait.

S'adresser à Mme Vve Boillat. à
Clermont. (gare La Cibourg). 9332

pour séjour d'été, dans le quartier ria
Boinod. prés de La Chaux-de-Fonds.
une maison de campagne , à proximité
de grandes forêts. Par sa distribu-
tion , cette maison peut-être louée à
une ou plusieurs familles.

S'adresser pour tous renseignement*
à l'étude du notaire Alphonse Blanc,
rue Léopold-Kobert 41, à La Chaux-
de-Fonds. 9092

Monsieur et Dame demandent i,
louer jolie

Chamftre
et enisine meublée. — Adresser offres¦a» Case Succursale 17239. 0634

A LOUER
tour de suite ou époque à convenir.

•Nord 61. — Sous-sol d'une ou deux
pièces.

t^ritz - Courvoisier 39. — Plain-
pieds de 2 et 3 pièces.

t^ritz-Courvoisier 39b. — Loge-
ment de 2 pièces, bien exposé au
soleil . Lessiverie.

ttonde 43. — ler et 2me étage de 3
pièces, au soleil.

t*etites-Crosettes 1 .*— (A 5 minutes
de la Place d'Armes), j oli logement
de 2 pièces, au soleil , avec'jardin
potager. Fr. 22 par mois.

l'arc 7. — ler étage de 5 ou 7 pièces,
dont 3 grandes, avec vaste corridor.

Pour le 31 Octobre 1912
Nord 61. — Plain-pied de 2 pièces,

au soleil, et alcôve. 9110

Parc 1 et 3. — Logements de 3 pièces
avec alcôve, lessiverie.

Tare 19. — Logement de 2 pièces
dont. 1 grande à 2 fenêtres, bien ex-
posé au soleil. Lessiverie.

Parc 33. — Pignon de 3 piéces, au
soleil. . 

^^^
Nord 59. — Sous-sol de 2 ou 3 pièces.

Pour le 30 Avril 1913
Léopold-Robert 34A. — Magasin

avec logement au plain-pied.

S'adresser Bureau de Gérances
Schœnholzer, rue du Parc, 1, de 10
heures à midi, ou rue du Nord, 61.

Téléphone 1003.

„ Lectures pour Tous "
Revue universelle illustrée

paraissant le ler de chaque mois.
Xllme ANNÉE

Le Numéro de Mai
•Superbement illustré E8T ARRIVÉ

Librairie Courvoisier
Chaux-de-Fonds.

Prix du numéro, 60 c. Envoi au dehors.
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Banpe et ReconYrements
Métaux précieux

Usine di Dégrossissage d'or, d'argent et de platine
*— ___— Â. _\r<3r ztaa

Ohaux-de-Fonds, le 11 Mai 1913.
i<ju» somma aujourd 'hui acheteurs en compte-. J U

rant, uu au comptant moins commis. ion, àe pap ier
sur.- 12522
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18I0RE5 Chèque . . .; . . . . . . [  35.27 —
u Court et petits appoints . . . .  ! 25.25 3°/»
« Accaugl. 2 mois . . Min. L. 100 l _ _ 5 3%
• » » 30 à 90 jours, Min. L. 100 35 Sô';, 37,

flMKi Chèque Paris 100 20 —
a Courte échéance et petits app. . . 100 S0 S'.*» '/»¦ Ace. franc. 3 mois Mio. Fr. 3000 lOO.ÏSVj S' ,•/,
n » » 80 à 90 j. Min. Fr. 3000 100.25 3V.V.

HLB1QUE Chèque Bruielles , Anvers . . . j 0!) 68*/» —
» Ace. belg. 3 à3 mois. Min. Fr.6000 Ofl.85 W,_ Traites non accept., billets , ete. . 1 _ 9 $_ '/, 5V*

.UEUUE Chèque, courte éch., petits app. . 13.1.43 Vi 3%
a Ace . allem. S mois . Min. M. 3000 123 55 »•/,
m o » 80 à 90 j., Min. M. 3000 123.63 S'.o

Itltli Chèque, «ourle é c h é a n c e . . . .  99 ¦«»;, _ <l _*l 0» Ace. tal, 3 mois . . .  4 chiff. 99 35 5'/,°'n a n 80 à 90 jours . i chilT. 93 .-j.5 5V/i
,nmUi Court 209 30 t»,o

n Acé. holl. 3 a 3 mois. Min. Fl. 3000 209.30 -"I,
a Traites UOJ accept., billet» , etc. . 209 30 •> '/,

IIEIIE Chèque 104 71% -
a Courte échéance 10 *» 7 ! '/, 5"/o
» Ace. autr. 2 à 3 mois. . m chiff. <0l.70 ô' „

HW-Ï0I1I Chèque 5.1S'/, —
Papier bancable &13 * ' » 'V.

JUIIH Bancable ;nsqu'à SO jouis . . . Pa» *":„

, Billets de banque irançais . . 100.15 —
Billets de banque allemands . . 123 43»/, —
Pièces de 30 marks . . . .  S».US* '.., —

—r- *. mCM —.— j —t.m
ACTIONS DEMAND B OFFRB

Banque Nationale Suisse . . . .  475 485. —
Banque du Locle — .—. 6(0. —
Crédit foncier iieuclidielois . . . .  595.— —La Neuchâteloise u Transport a . . 515. — 525 —
fabrique de ciment St-Sulpice . . . — .— — .*—Ch.-de-fer Tramelan-Tatannes . . .  — 100.—Chemin-de-fer régional Brenets . . .  * — 100.—Ch.-de-fer Saignelégier-Ch..de-Fonda . — .150.—Société de construction Ch.-de-Fonds. — ' — —Société immobilière Chaui-de-Fouda , — .— 175.—Soc. de constroction L'Abeille, id. — 400. —Trapway de la Chaui-de-Fonds . . — — .—

OBLIGATIONS
i Vo Fédéral . . . .  plus int, 100. 100 50
3 Vs 'I, Fédéial . . . .  > 8B.— 90.
3 V, Fédéral différé . . a 80. — 80.75
* '/• V» Ela' de Neuohatel . a — .— — . _
i '/, a . a  _ .— 99.50
3 «/, •/¦ • a 92.2b
3 '/• V, Banane cantonale a 1 — — .—
3 •/; •/. » » -¦i V, Commune de Neuchitel a — .— 99. 50
3 V, V. » a -._ Si—
4 Va V, Chaui-de-Fonds. a —— —
4 •/, a a — .— 99.85
3 Va 0/0 » a — .— 93 50
3 V, V, » a — .— — .—
4 7, Commune du Loele a — .— 99.50
S * / , *l, a a _ ._
3 60 •/, a • — — 
4 % Crédit foncier neuchât. a — .— 100.—
3 »/, «la » » — _ ._
t •/• Gène fois arec prune» » 96. — 9>. —

Escompte et encaissement d'effets sur tons pays.
Achat et vente de fonds publics, valeurs de placements,

actions, obligations, etc.
Encaissement et négociation de coupons.
Achat et vente de lingots d'or, argent et platine à tous

titres et de toutes qualités. Oi lin pour doreurs, pour
paillons, etc.

DETTE OUBLIÉE
45 FEUILLETON DE L'IMPARTIA L

P A R

LÉON OE TINSEAU

Autour 'de lai grille qui Iforme l'enceinte de
la. pelo use, vingt mille personnes étaient pres-
sées en rangs compacts. Cette iîoule parlait
peu, riant parfois d'une de ces plaisanteries de
bourgeois parisien qui font rire la foule — à
Paris. Logan et ses trois compagnons appro-
chèrent. C'était, ce jour-là , un campement d'In-
diens qui servait d'amusement aux promeneurs.
Les cônes de leurs « teepees » se dressaient
sur le gazon où quel ques « guerriers » galo-
paient leurs petits chevaux à demi morts de
fati gue. D'autres, accompagnant lune douzaine
de squaws et de papous , tournaient lentement
à l'intérieur de l'enceinte, l'air .sournois et 're-
vêche, comme dans leur désert, mais avec l'a-
brutissement suprême de l'animal captif qui
mendie les gâteaux, indifférent aux quolibets
des curkux.

Bernaz avait frayé un chemin' a la jeune fille
pour la conduire au premier rang. Il fut sur-
pri s de voir qu'elle était toute pâle et que ses
yeux devenus d' un bleu sombre, semblaient
enfoncés dans leurs orbites.

— Allons-nous-en ! disait-elle, toute trem-
blante , je ne puis voir traiter comme des bêtes
lames ces malheureux .qui sont des hommes ,
après tout.

Elle s'éloigna , suivie de ses coinpaynDns.
iMac Duff semblait ému; Robert trahissait quel-
que impatience ; Hélion ne cQjoj Rrsnafl;pas es»

core. Ce fut à lui que Logan s'adressa, quand
ils furent loin de la: foule.

— Pardonnez-moi : ce spectacle me brisait
le cœur. J'ai vécu si longtemps parmi les In-
diens ! Leur vue me rappelle tant de choses,
tant de personnes que j'ai aimées !... N'est-ce
{>as une honte pour votre pays que d'autoriser
'avilissement de ces hommes et de ces 'femmes,

qui sont nos ifrères et .nos sœurs ?
Robert Page 'dit, comme; pour iexcuser sa

Cousine :
— Je me demandé quand nuss Burton serai

lasse de mettre ses théories sublimes en lutte
avec l'imperfection de ce bas monde.

— Et moi, je me demande comment vous,
un homme ét loi, supportez cette violation de
la grande loi de la charité !

— Faites rétention, cousine Logan, que ces
Indiens sont là parce qu 'ils ont bien voulu
y venir. Du reste, les pièces de monnaie pieu-
vent sur eux.

— Nous ne pourrons jamais nous entendre .
Vous êtes de mon avis, j 'en suis sûre, oncla
Duffie. Pauvres gens ! Comme leur vue m'a
ramenée en iirrière!... Vous souvenez-vous?...
Il y (al un an, à pareille époque, nous étions
à la Réserve indienne. Je vois encore madame
Hertel — une de vos compatriotes, monsieur
de Bernaz — toute remuée par cette pauvre
mère que son fils ne reconnaissait plus... Car,
pour être franche, la philanthropie américaine
envers les Indiens n'est pas sans cruauté.

Robert Page, qui se destinait à la politique,
désira connaître l'incident. Mac Duff , pendant
le récit de la jeune fille, ne quitta pas des
yeux le visage de Bernaz, qui écoutait avec
attention cette histoire !où îl se retrouvait, com-
me s'y était retrouvée sa mère. Quand* Lo-
gan eut achevé, son cousin lui dit :

— .Vous n'êtes pas conséquente avec vous-
même. Puisque ces hommes et ces femmes sont
nos frères et nos sœurs, ils doivent être éle-

vés comme jn -rous, ce qui ne saurait se faire
dans le «wigwam » maternel. Ce gamin qui
vous indigne peut, s'il a du génile, devenir
membre du Congrès, sénateur, président. S'il
est beau, il peut tourner la tête, à une autre
Logan Burton, qui l'épousera...

— Oh! lui ! jamais, s'eena la jeune fille.
— Pourquoi ? Viaus admettez donc une infé -

riorité de race?
— Il n'est pas question de race, cousin

Bob. Mais cet enfant, qui ;a 4>u oublier sa
mère, est un maudit. Si j'étais, moi, une mi-
sérable négresse et lui un prince, et qu 'il me
supp liât de l'épouser, je le refuserais . Vous
ne pouvez me comprendre : vous n 'avez pas
vu cette pauvre femme agenouillée auprès de
sion fils qui, en un quart d'heure, n'a pas
jeté lune lois de plus les yeux sur elle. Sans
doute , j il avait peur, d'être ramené dans sa
tribu!

— Ne' discutons pas plus long-temps, dit
Robert en prenant la main de sa cousine. Vous
savez, j'espère, que j' ai toujours été un bon
fils. Nous autres avocats, nous parlons trop,
quelquefois. Mais lun homme peut valoir mieux
que ses paroles.

D'un sourire, Logan montra qu'elle n 'était
point fâchée, et l'on rejoignit le landau. Ro-
bert Page, à cette heure, semblait avoir les
bonnes grâces de la jeune fille. Ils causèrent
beauooup, tandis que l'équipage faisait le tour
du Bois. Hélion, au contraire, gardait le si-
lence, et Mac Duff ne se montrait guère plus
porté à la causerie. Lorsqu'on descendit de
voiture, Logan dit au jeune comte :

— Vous viendrez bientôt. Je veux que ma
tante vous connaisse. Nous prendrons une
date pour cette présentation ct notre ami com-
mun vous en informera.

Leurs mains se touchèrent ; Logan disparut ,
lui laissant comme a dieu un de ces sourires
ailés qui s'attardent derrièca certaines, lemmas.

— De toutes les créatures que j'ai rencon-
trées, dit Hélion au major , voilà celle dont
je souhaiterais le plus d'obtenir l'amitié.

— C'est, répondit Mac Duff un éloge tout
à la fois très beau ct... :un peu tranquille dans
la bouche d'un homme de .votre âge. Mais, peut-
être, vous n'avez plus à donner a utre chose
que l'amitié ?

Pour la première fois , Mac Duff abordait
une questio n aussi intime avec le jeune. B&r-
naz. Celui-ci se mit à rire.

— Monsieur le major , dit-il , vous oubliez
que je viens de passer douze mois à faire
l'exercice (et que j 'ai vécu, depuis mon pre-
mier poil de barbe, entre deux hommes qui
n'avaient qu'une idée : me pousser au travail.
Comment, de qui aurais-je pu devenir amou-
reux?... Je n'ai pas même eu le temps de me
faire un ami, si ce n'est vous. Et encore... vous
y avez mis de la bonne volonté.

— II me semble que vous oubliez... votre am.»
Fischel.

— Que Dieu m'accorde la grâce de pouvoir
l'oublier un jour , monsieur! D'ici là , bien des
choses doivent s'accomplir : une surtout... Pau-
vre mère !... •— Gouragfc ! dit Mac Duff. Je vous aide-
rai , si vous êtes résolu à marcher en avant.

Hélion refusa l'invitation de Mac Duli pour
aller dîner «en famille », comme il disait avec
un triste sourire. Jugeant que l'heure n'était
pas venue d'aborder certain sujet grave, il tâ-
cha d'amuser son père en lui racontant son
après-midi a vec de grands détails. Pour la
première fois, il s'étendit longuement sur Mac
Duff et, non moins, sur miss Burton , louant
son cœur, son intelli gence, sa justice. Même
il apprécia Robert Page, et le sens merveilleu -
sement prati que de son esprit.

— Ul] l'uncé, sans d,Q,utQ? insinua Maxime.
,_ •' • -'£_ .*._ ( A suivre) .

CULTES A LA CHAUX-DE- FONDS
Dimanche 12 Mai 1912

Eglise uatiouale
ORANU TEMPLE

9 '!_ h. du matin. Culte avec prédication.
11 h. Gatéohisme^ ' :-

TEMPLE DB L'ABEILLE
9'/a h. du matin. Culte avec prédication.
11 heures du matin. Catéchisme.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin, aux Collè-
ges : Primaire, Abeille, Ouest, Charriére, Promenade,
vieux Collège , Cornes-Morel.
Cultes aux Convers , le 2me et le le 4me dimanche de

chaque mois, à 9'/*j h.
Eglise indépendante

Au Temp le
9'/J heures du matin. Culte aveo Prédication. M. Moll.
11 heures du matin. Catéchisme.

JOUR DE L'ASCENSION
91/: heures du matin. Culte avec prédication. M. Lugin-

bùhl.
Chapelle de l'Oratoire

9 heures du matin. Réunion de prières.
9 Vi du matin. Culte avec prédication. M. Borel-Girard.
8 heures du soir. Méditation.

Chapelle des Uullea
S'/j heures du soir. Pas de Culte français.

Salle du Presbytère
9 h. du matin. Réunion de prières.
Jeudi à S '/a heures du soir. Etude biblique.

Ecoles du dimanche à 11 heures du matin à la Croix-
Bleue, aux Collèges de la Charriére et de l'Ouest,
au Vieux-Collège et à l'Oratoire.

Deutsche iiircUe
9'A Uhr. Gottesdienst.
10»/« Uhr. Taufen.
11 Uhr. Sonntagschule im alten Schuibaus und in dem-

jeuigen der Abeille.
HIMMELFAHRT

O'/î Uhr. Gottesdienst.
Enlise catholique chrétienne

9Va du matin. Culte liturgique. Sermon. Catéchisme.
¦Eglise catholique romaine

7 h. du matin. Première messe.
8 h. » Deuxième messe. Sermon allemand.
9 h. *U du matin. Office. Sermon français.
1 '/i après-midi. Catéchisme.

2 h. » Vêpres.
Deutsche Stadtmission

(Vereinshaus : rue de l'Envers 37)
3 Uhr Nachmittags. Toehterchor.
Nachmittags 4 Uhr. Predigt.
Himmelfahrt. 9»/, Uhr Vormittag. Predigt.
Freitag 8'/: Uhr Abends. Mânner u. Junglingsverein.

Bischcelliche MethodisteuUircUe
(EQLISE MéTHODISTE ) rue du Progrès 36

91/. Uhr Vormittags. Gottesdienst.
'J Uhr Abends. Gottesdienst.
11 Uhr. Sonntagschule.
Mittwoch 8'/a Uhr Abends. Bibelstunde.

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subis-
sent aucun changement.

Les Annales
MM. Jules témaître, Maurice Barrés, Henri

de Régnier, Emile Verhaeren, célènrent la beau-
té grecque dans de merveilleuses pages que
publient, cette semaine, «Les Annales», avec
des gravures tirées des plus gracieux modèles
de l'antiquité et des peintures modernes de M.
Bakst, l'original décorateur d'«fîélône de Spar-
te». Ce même numéro contient des études lit-
téraires de M. Emile Faguet sur le cardinal
Newmann, de M. Thureau-Dangin. et de M.
Jules Bois sur le lauréat du grand prix de l'A-
cadémie française; les chroniques d'Yvonne
Sarcey et du Bonhomme Chrysale, le supplé-
ment «Les Jeux et les Ris».
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Gn s'abonne aux bureaux des «Annales» ,
51, rue Saint-Georges, Paris, ct dans tous les
bureaux de poste : 10 francs par an (étranger :
15 francs) . Le numéro : 25 centimes.

La Patrie Suisse
Au nombre des clichés intéressants du der-

nier numéro de la « Patrie suisse», il faut ci-
citer les portraits de M. Aldunate, le nouveaiu
ministre du Chili1 à Berne, et de M. Basso,
consul d'Italie ; de nombreux clichés relatifs
aux travaux des pontonniers, à ceux de la;
gare de Lausanne, au mUlértair-a du moinie Na-
ker, de Saint-Gall, e|tc. (

; Bibliothèque universelle et Revue suisse
Sommaire du N° du ler Mai :

Lai nouvelle armée fédérale, par le colonel
F. Feyler. — Les jeux de l'ombre. Roman, par
Eugénie Pradez. — De quelques .faux-mon-
nayeurs ingénieux, par Ernest Lehr. — L'é-
mancipation d'une race, par Jeanne Mairet. —
Gogol en Suisse, par LouisLeger, membre de
l'institut. — Mariage d'argent. Nouvelle, pas
Henri Chenevart. — Variétés : Le théâtre fran-
çais contemporain, d'après un livre récent par
Edouard de Morsier.

Chronique parisienne, ital ienne, américaine,
suisse allemande, scientifique, politique.

Bulletin littéraire et bibliographique.

———;m, i | | m ILI

BIBLIOGRAPHIE
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Dépôt central : Dursteler-Ledermann, Chaux- de-Fonds. 8812

I

Pour tout ce qui concerne §f|

I/ÉLECTRICITÉ j
Adressez-vous j m

H. SCHOECHLIN 1
13 DANIEL JEANRICHARD 13 fy

«DOS SEREZ SERVIS RAPIDEMENT I
INSTALLATIONS B
RÉPARATIONS fl
;: LUSTRERIE :: ff l

Conditions avantageuses • Monteurs expérimentés $Ê

AGENCE IMMOBILIERE TELL BEESOT
I Rue Léopold-Robert 47 à La Chaux-de-Fonds

Maison à venclre
- . ? —

Pour cause de circonstances imprévues, on offre à vendre une
maison d'habitation de construction moderne, située à la Recorne
N° 13. composée de 6 chambres , cuisine et dépendances , assurée
fr. 10.000.— plus environ 1300 mèlres carrés de terrain utilisés
comme jardins d'agrément et potager.

Coûl de l'immeuble: fr. 22.000.—.
Prix de tente fp. 18.000.—.
La maison (fo rme chalel) est située en plein soleil , avec vue im-

prenable. Conditions favorables de prix et de paiement.
Pour visiter l'immeuble, s'adresser au propriétaire , M. Hermann

Mayer qui habite la maison et pour les conditions de vente , à l'Agence
immobilière , rue Léopold-Robert 47. 9658

Terrassiers
Ou demande une dizaine

d'ouvriers terrassiers et
mineurs•pour creuser un
réservoir.

S'adresser à HI. Camille
Scacelii , entrepreneur, aux
HAUTS-CtEMEVEYS. 06oti

EMAILLAGE
On sortirait de grandes séries An

fonds et lunettes 19 lig. Eoskople pour
remaillage.

Adresser offres sous chiffres L. "P.
9672, au bureau de I'IMPARTIA L. 0672

Démonteur
Un bon démonteur pour la petite

pièce ancre, est demandé pour place
stable. 966')

S'adiesser Les Fils de Jean Aegler,
fabrique Itebberg, lîieuue. 

ATTENTI ON
On demande pour La Chaux-de»

Fonds, représentant au fixe ou à la
commission pour la venle des huiles
et savons. Affaire sérieuse.

S'adresser à l'Huilerie l'Olivinr
Laissue. Bienne. 9654

On offre à louer pour de suite ou
époque à conveuir, rue de la Cure 3,
un

LOGEMENT
composé d'une grande chambre à 4
fenêtres pouvant servir de bureau ou
d'atelier et une chambre à â fenêtres
et une cuisine. Eventuellement la
grande chambre pourrai t être divisée
eu 2 chambres. — S'adresser à M.
l'aul Chopard. gérant de la Uou-
chei-ie Sociale. H3tO!WC '3732

Magnliiei
On offre â louer pour le 1" juin

1912. rue de la Ronde i, à côté de
l'étal rie la Boucherie Sociale, un
beau local avec graude vitrine.
pouvant être utilisé comme magasin
ou entrepôt. H-21991-C 9738

S'adresser à M. Paul Chopard,
gérant de la Uouciierie Sociale.

Il n y a que les Ue '601
Pastilles IVerviana

du prof. Dr med. WERNER pour gué-
rir en une nuit les maux de tète chro-
niques, l'anxiété , les insomnies, l'abat-
tement , l'excitation , le tremblement ,
l'épilepsie , les maux de reins, les maux
d'estumac nervaux et toutes les nom-
breuses maladies des nerfs . En cas-
d'insuccès , argent rendu. Prix, fr. o.
Dépôt: Med. ohem. Laborat. Bernet
N» 1. Gase postale No 11565. 407.i

A vendre un
meuble

renaissance
marqueterie ivoire . H 30:2 N 9670

S'adresser chez M. Schneider,
ébéniste , Evole 9, IVeuchatel.

Impressions couleurs. mÏÏpÏRTui

Entrepôt
On demande à louer pour 6 mois,

un entrepôt pour y déposer un wagon
de planches. — S'adresser chez M.
Otto Albrech, rue de la Serre 61. 9666

MONTRES au détail, garanties
Pris très avantageux.

F.-Arnold Droz, Jaq. -Droz 39.

Mise aujoncours
Le poste de chauffeur aux

Abattoirs de La Chaux-de-Fonds
est à repourvoir pour le 1" Juin
prochain.

Traitement initial : fr. 2,000.
Le cahier des charges peut être con*

suite au bureau des Abattoirs et les
soumissions doivent être adressées à
la Direction de Police jusqu'au 22 mai.
à 6 heures du soir. H-30279-C 9731



1 Bae Léopold-Bobert 30 Bne Léopold-Bobert 3® I
1 JKÎaison spéciale pour tout ee qui concerne l'habillement pour hommes, jeunes gens et garçons 1

i CONFECTIONS - CHEMISERIE - CHAPELLEBfE - BONNETERIE !
|| depuis les genres les plus modestes anx pins soignés dans des genres spéciaux 9553 S

!| 

•C?lm.«43K: énorme ¦¦ -_ >̂«*™~-- CSMKIJK: *̂
JL«ïL-:SM-0 M

i Nous nous contentons du plus petit bénéfice possible, en cherchant de cette façon à faire un plus grand chiffre d'affaires

f 1 Tout achat qui pour uno raison quelconque ne convient plus sera échangé ou le montant remboursé —¦—»—¦ |||

Rae de la Paix :: Lausanne :: Rue de la Pai:

6831 ^PIPSÎ**̂
Sterling Silver - Princes Platp . — Catalogue gratis sur demandt

1 * , . 
'

f-

1 
au i w i  

;

BT AVi:» "̂ B
. J'ai l'avantage d'info rmer ma bonne clienlèle et le public que j'ai

quitté le Chalet de la Combe Grieurin pour reprend re le Restau-
. taurant du Cheval Blanc , à Boinod (Croisée des routes

Chaux-de-Fonds-Neuchàtel et Convers).
Consommations de premier choix. Pain noir. Char-

cuterie de campagne. Grandes salies pour sociétés et fa-
milles. Jeu de boules neuf. Téléphone: 9363

E. STAUFFER.
_ i r

i SILLKRIE TAPISSERIE }
JEAN WEBER

0 Boucherie 6 (derrière le magasin de fer Strubin)
se recommande pour tout ce qui concerne la sellerie-tapisserie. Fabrication
et réparation de sellerie flne et ordinaire. Remontage de meubles et literie.

Fournitures et pose de stores en tous genres.
t Coutil — Crins — Plumes — Duvets.
e Travail ®oisn.é _e*r±____ modérés
2 8406 Se recommande,
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• ' EaLt dxspaxxjXtce > . "'
. Rides, coûtons , tcucnes. Eeux.qtzrçj uces-

Conserve.en fortifiant Ca. p eau, sans qcai&ser,
J ta Fraîcheur du teint. Ca jeunesse. Ca f xeâuî ç
¦
 ̂
¦ En vente partout- PARFUMERIE5..PHARMACIES. DR0QUERIE5.->

^
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— Constructions mécaniques —
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LlIlibC ClbLiJiCIuCl
Téléphone 11.10 — 13, Rue Jaquet-Droz. 18 — Téléphone 11.10

ORGANES DE TRANSMISSIONS'
SPECI ALITÉS : 6842

Outillage pour Fabrique de boîtes de montres. -
Ateliers de polissage et finissage.

Belle place d'avenir
est offerte dans la* Colombie (Amérique du Sud), à bon RHABILLEUI
connaissant à fond la partie et pouvant fournir références de premier ordr
à tous égards. — Faire offres Gase postale 16.587, La Ghaux-de-Fonds. 956

Enchères publiques
Le lundi 13 mai 1912, dès VI, h.

après-midi, il sera vendu [à la Halle
aux enchères : 9636

Le fonds de commerce d'un magasir»
d'épicerie et mercerie, comprenant :
lessive, savon, macaronis, canelles ,
cacao, chocolat , boutons, lacets, laine,
bobines de fil , etc.

La vente se fera au comptant.
Office des faillites.

Enfin!
L'Helioderme comme poudre

à la fois impalpable , astringente et dés-
infectante agit d'une façon merveilleuse
dans tous les cas d'intertrigo et pour
tous les soinB hygiéniques de la peau.
On peut le recommander en toute con-
flance. Signé Docteur J. D. 8298

La boite 80 ct. Par 6 boîtes franco.
Dépôt A. Perret- Gcutil. St-

Ulaise (Neuchâtel.) O. 184 N.
A LOUER

pour le 1er novembre 1912 ou
avant, ie premier étage, rue
Daniel-Jeanrichard 14.

Bel Appartement Moderne
de 7 chambres, cbambre de
baina, cuisine et dépendances,
gaz, électricité. Prix fr. 1400.
Sur demande on installerait le
chauffage central. 9601
' Pour tous renseignements,
j 'y adresser. 

Une importante maison de Nouveau-
tés, Confections pour dames et mes-
sieurs, Tissus en tous genres, offre
place stable et bien rétribuée à un

commis-vendeur
capable et connaissant à fond cette
branche de commerce. La connaissan-
ce des deux langues serai t désirée.

Adresser offres accompagnées de ré-
férences et certificats , sous chiffre s
«-5809-J, à Haasenstein & Vo-
yler, St-lmier. 9296

Pâtissier
On demande de suite un ouvriei

pâtissier. — S'adresser rue Léopold-
Robert 90. 9291

, ïliapii i
Faiseurs d'étampes, connaissant bien

e genre américain, ainsi qu 'un ouvrier
pour la fabrication des blocs à colon-
ies , peuvent entrer tout de suite chez
Pagnard *& lteymond. au Sentier
Vallée de Joux). — Faire offres avec
'.ertificats et prétentions. H-15418-G

Timbres Postes
On demande à acheter plusieurs coll-

ections ou lots de timbres. — Faire
iffres avec prix sous initiales M. G.
)448, au bureau de I'IMPARTIAL . 9448
"nmion A vendre un tas de
UllliKI . fumier. -S'adr. à M. Ed.
'erret, rue Fritz-Courvoisier 100 a.

VMI'IWW/O
¦" "m
m" N'employez que le ¦¦

:iPoli -Culvre 5
:: WERNLE ::¦" Emploi économique ! I*
l** Effet surprenant! "C
"¦ 25 cts. le paquet ¦"
5» pour 3 dl. 4?«,
¦" Dans les drogueries, *ag; 8
J * épiceries etc. S S"

&.WV.VAV.VP

SAGE-FEMME
, diplômée
lime J. G O G N I A T  |

GENÈVE. Fusterle 1
Pensionnaires en tous temns.

Ue S390 Discrétion. " 8770

l 'igi** 1 ' ¦ i

ED. HÛOLD
Aue de l'Envers 18 PI. Jaquet-Droz

TÉLÉPHONE 598 19658

ATELIER spécial pour npMTfTOG
li fabrication des UfilM 1 lli£\g

Réparations en quatre heures.
SAGE-FEMME DIPLÔMÉE

Mme L. WYSS
Consultations tous les jours. - Pen-
sionnaires. - Prix modérés. - Télé-
phone 65-90. - Place des Eaux-Vi-
ves. 9-GENÈVE. Ueg 87 4544

Maladie Jes Yeux
Les personnes désirant consulter i

Dr VERREYj
Médecin - Oculiste à Lausanne, le
trouveront chaque Mardi de 9 h.
à 12 '/> h. à YVERDON , rue Ide la
Plaine 54, . H-30773-L

Prière d'écrire à Lausanne pour les
rendez-vous. S0B5

MODES
3YXU.e m. Oliervet

7, Collège, 7 6409

Belle Exposition de CHAPEAUX
RéPARATIONS :: TBANSFOBMATïONS

¦ ¦ I ' ' l.)JU.'JM l
' 

ii JI _[

..-a Ë̂S ÏWJ-MïK è

m marine Huguenin
Repasseuse eniinge

— 9, Ilue des Buissons 9 —
se recommande pour tout oe qui con-
cerne sa profession. 9469

A la même adresse on demande une
jeune fille pour faire les commissions.

Joli Journal de Modes
le „Weldon's"

paraissant tous les mois et contenan'
plusieurs patrons découpés

aa prix de
0.60 et. la li vraison

Mai 1912
est arrivé.

En vente à la

librairie Courvoisier
Rue do Marché t ]



m_ ITOCTâîr» l'installation com-tx vessaro viète &>m doragB
"¦mêricain. On mettrait l'acheteur au
'ourant de la partie. — S'adresser à
A. Louis Bonnet, fabrique de cadrans
^esenx. 9535

Qliailflâliïit dTchèvre ] à oarth'UUM.UU-ldll de a i/s heures; soil.
it matin et œufs du jour, à la Concas-
euse de M. Boillot , rue de la Paix 97.

9520

Mouvements Ŝ,
avonnettes et lépines , échappements
rès soignés , chatons sertis, à vendre
in bloc ou au détail. Excellente occa-
>ion pour faire des pièces égrenées de
«onfiance. 9293
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

ï annne Quelle demoiselle, sa-
UQVU1*!*0» chant les deux langues¦tonnerait des leçons de français à
monsieur allemand. — Offres ¦ pai
Scrit à M. J. L., rue du Puits 8, au
îme étasre , à gauche. 93K
A "Ififi p-p pour le 30 Juin 1012, les___, J.U UW1 locaux de l'ancien mar-
ché au bétail — S'adresser à la Caisse
Communale, rue de la Serre 23. 7048
T «..«1 à louer, oour entrepôt ou
UUliCU atelier , à ïa rue des Jardi-
nets 5. — S'adresser à la Caisse Com-
munale, rue de la Serre 93. 705Ï

Îorraînç à louer immédiatement,
Ciieu.J.J.ù au midi du Collège de

la Clj arrière, pour Sociétés de sports
ou pour entrepreneurs. — S'adresser
à la Caisse Communale, rue de la
Serre 23. 704S

Jonno flll o demande place dans pe-
«GIMG UllC tite famille. — S'adresser
A Mlle Jay ByffeL rue des Buissons 1.

\ 9308

.TflUPnalîoPû Jeu*ue dame demande
UUUl MlllGlG. des heures, des ljour-
nées ou place de commissionnaire. —
S'adresser à Mme Antoinette Tissot ,
Numa-Droz 10?, au 2me étage. 9318

Jonno rlnmo au courantde 'a vente,UGlHie UdlUe cherche place dans
magasin, pour 'le 1er juin. — S'adres-
ser sous chiffres A. B. 9280, au
bureau de I'IMPARTIAL. 929C
iïîïïoîlCO Bonne aviveuse de boîtes
iUlïGUûO. et cuvettes, demande pla-
ce. — Adresser les offres sous chiffres
V. C. 9303, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 9308

fifllMPlNP **e ¦balanciers. Bon-
¦uUU JJGUOG ne coupeuse demande des
coupages à faire à'ia maison. — S'a-
dresser rue du Progrès 3, au rez-de-
chaussée. 9315

Jeune personne SS gK
midi. — S'adresser rue Léopold-Rooert
100, au pignon. 9353
******** " i  ' ————*< m 1 | —m*M̂ —i i

iî?hail*nhae Perceuse sur laiton de-
CiUdUlUOû. mande place de suite.

S'adresser , par écrit, sous chiffres
A. K. 9344. au bureau de I'IMPAHTIAL.

9244

À nnPPnfl  Jeune garçon demande :
B.yy l CUUi entier de . suite commt
apprenti. — S'adresser rue Numa
-Droz 102. au 3me étage, à droite. 9476

Xnnnnnfj  On cherch e à placer une
npj J lCUU. jeune fille pour aDDrendre
le polissage de boîtes soignées? — S'a
dresser par écrit rue du Progrès 131
au 3me étage , à droite. ' 948c

iSopvnn if i Fille de ~5 ans cherche
«Cl IdUlG. piaCe pour le 20 mai corn-
¦me bonne à tout faire. — S'adresser s
"Mlle Rosà X. Monts 10. Locle. 953S
Tlomnicollo â"ée de 2~ ans et de toute
UGlUVloGUG confiance , cherche place
dans un magasin comme caissière ou
vendeuse. •— S'adresser par écrit , sous
chiffres A. B. 9533, au bureau de
I'IMPARTIAL. 9583

Commissionnaire. Jï IIK
des écoles, actif, fort et honnête , trou-
verait place stable de commissionnaire
dans magasin de la ville. 9282

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

flpfosuonpe échappements ancres,nbllDBîîUl.ù 8t remonteur8 cylin-
dres , sont demandés. Places stables.
Engagement aux pièces ou à la jour-
née. Pressant. — S'adresser â la Fa-
brique INVICTA. 9474

À ohoVOUPC *De ^ons acheveurs d'é-
iUUGlGUlù. chappements stables,
pour pièces ancre, sont demandés im-
médiatement. Engagement fr. 10 à 12
fr. par jour. 9511

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

•iftnpnalifiPO 0° demande cle suit*
UUU! llttUGl C. un e femme cie journée
pour faire les nettoyages. — S'adres-
ser chez Mme Wasen, rue de Bellevue
2o, au 2me étage. 947c

Rpmnntpï lP  exp érimenté , au couran!
UClUUUlCUl de la petite pièce cylindre
et ayant quelques notions de l'ache-
vage, est demandé. 951S

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire ÊdéSàï!
comptoir de ia localité. 9477

S'aii ress. au bureau de I'IMPARTIA L .

PAlk-NPI l^P ^n demande de suite
I UllOoCUOC. url e bonne polisseuse et
aviveuse de boîtes argent. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 122, au 3rae étage.

9519

n inpnnnf p Jeune tille , sachant faire
OCI ïttUlC. tous les travaux d'un mé-
nage soigné de deiix personnes, est
demandée cle suite. '— S'adresser chez
M. Droz-Bey, rue du Progrès 127.

9629

Coiirtepointière. 2rtr5SffS!
rideaux , travail soigné? — Ecrire sous
chiffres B. li. 9537. au bureau de
I'IMPARTIAL . À537

.Jfluiîo fillo fie confance sachanttj .mib nm coudre, est demandée
OIT s'occupper d' un bébé de six mois.

^'adresser de 11 h. à 2 heures ou
¦prés 6 heures du soir, chez M. N.
ialf , rue du Parc 107, au 2m étage.

9531

PiniecoilGA Bonne ouvrière finis-
riUlooCUùUt seuse de bottes or, est
demandée. 9487

S'ad ress. an bureau de I'IMPARTIAL .

Commis de fabrication. ^T™ .
rant de la rentrée et sortie du travail
serait engagée immédiatement par fa-
brique d'horlogerie de la ville. Place
stable et forte rétribution. — S'adres-
ser sous chiffres A. G. 9451, au bu-
reau rie I'IMPABTIAL . . 9451
Innnn fllln On demande dans un
IICUUG UUC, bureau de la place, une
jeune fille ou jeune homme, bien au
courant de*'la comptabilité et connais-
sant la machine à écrire. — Adresser
offres avec références -case postale
16110. ¦ 9600

RpmftnfPllPR de fi,ni8sa *Ses pour pié-
UOWUUlOUlù ces 8 et S lignes, sont
demandés immédiatement, Très fort
salaire à la journée. 9545

S'aur. au bureau de I'IMPAHTIAL .

nômnntonP *̂ n offre pour faire à
UGIUVIUCUI. domicile, à ouvrier ha-
bile et consciencieux, des démontages
et remontages de piéces 8 et 9 lignes.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9546

lonn o flllo de 15-16 ans, honnête et
UCUUC UUO habile, est demandée
pour faire IBB commissions et les net
toyages de bureau. 9489

Â la même adresse, on demande
une jeune fille intelligente, pour faire
les commissions entre les heures
d'école. — S'adresser au comptoir,
rue du Parc 112, au rez-de-chaussée.

Homme de peine ïïWd* a»
dé de suite. Place stable. 9603

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Arrondisseu.se :&£*& S
mandée dans un comptoir. Place sta-
ble, à la journée. ,_ 9550

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
Ppnqnnnn On demanue une person-
l Cl OUUU G. ne de confiance pour
une petite partie de l'horlogerie, faire
quelques commissions et nettoyages,
dans un comptoir. 9o49

S'adres. au bureau de I'IMPARTIAL.
•\DPtieQ011CO au burin-fixe est ùe-
ÙBI IIMBUMS mandée dans un bon
comptoir. Place stable à la journée.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 9548

lonno flllo allemande, forte et ro-
UGUUO U1IG buste, cherche place de
3uite comme femme de chambre dans
famille. — S'adresser rue du Progrés
119, au rez-de-chaussée. 9522

AphouQiin d'échappemeifs après doniillcYGUl mre, pour grandes plè
ces montres plates, trouverait engage
ment de suite. — S'adresser rue Numa'
Droz 150, au rez-de-chaussée, mu
Xnnnpn fj n On demande une ap
Aj Jj Jl çuWG. prentie polisseuse di
boites or. — S'adresser rue de U
Serre 25, au 2me étage. 847(

Rmail lp l lP Un bon ouvrier éniail-
UluaillCUl . leur trouverait place
stable chez M. Edmond Pellaton, Crêt-
Perrelet 5. Le Loole. 867Î

Rinïc tonco *-*n demande une bonne
llUlùûOUûC. finisseuse de boites or,
ayant l'habitude de la boite dorée. 9348

S'adresser au Bureau del 'lMPARTiAL.
Tilillonco On demandé une jeune
lalUOUÙC. fille intelligente comme
apprentie tailleuse. — S'adresser chez
Mme L. Nardin , rue LéoDold-Kobert
36- ' 9337
PftHcçPMP "-*11 demande une bonne
1 UllûùGU âG. polisseuse pour là boite
3r , sérieuse et expérimentée ; travail
issuré. — S'adresser par écrit sous
îhiffres A. B. 9341. au bureau de
'IMPARTIAL. 9341
loiino flllo de 16 à 18 ans, est de-
IGUUG UUO mandée pour aider au
nénage. — Faire offres 'sous chiffres
\. O. 8198, au bureau de I'IMPARTIAL.

819S
Mpnar fûPû  Pour une dame seule,
ulGuagcl G on demande une honnête
fille , bien au courant de tous les tra-
vaux du ménage et ayant de sérieuses
références. — S'adresser rue Mont-
brillant 2, au 2me étage. 9465

RpmnntPiip 0n demande l,n boriKiiiiuii ibUi . remonteur-acheveur
après dorure , très au courant de la
montre ancre, 12 lignes. — S'adres-
ser à la MOBILE WATCH Go, rue
Numa-Droz 14. 9473
RpmnnfpiiPQ 0n (feman(ie *•« '*noMUillcul d. remonteurs de fi
rilssagss et acheveurs d'échappements,

S'adresser chez M. J. Perregaux,
rue du Progrès 163. 'f_]
Commissionnaire. g^Tftîïï
faire les commissions entre les he'ures
d'école. — S'adresser chez Mme
Schwab, couturière, rue du Nord 74.

95M

Finisseuses de Boîtes or
On engagerait 2 ouvrières expéri-

mentées pour travail soigné et connais-
sant le bassinage. Places stables. —
Faire offres t par écrit sous chiffres
W, K. 9517 , au bureau de l'Impartial.

9517

Nfonanin ion u " bon ouvrier trou-
lUBlttlllWeiI. verait emploi. — S'a-
Iresser à MM. Guttmann et Gagon ,
•uc NUma-Droz 154. 9530

apprenti peintre. jtlE:
ributioD , ainsi qu 'un jeune homme
somme manœuvre. — S'adresser rue
les Terranx 4t>. 9527

& lnnop pour époque à convenir, rue
tt 1UUG1 Alexis-Marie Piaget 51, joli
sous-sol moderne, de 2 chambres, cui-
sine , etc. ; remis à neuf. — S'adresser
rue de la Concorde 5, au 2me étage.

9457

À lflllPP vour -31 octobre 1912, rue
1UU01 Concorde 5, un bel apparte-

ment moderne de *1 piéces, alcôve, bal-
con et dépendances. ¦*— S'adresser même
maison , au 2me étage • U4B8

A l  Alf AF P°ur ,e 31 octobre 1912
IUUCI j0|| appartement, £

plèoea, bout de oorridor éolàiré, en-
tièrement au soleil. Chauffage cen-
tral, oonolerge. — S'adr. rue Jacob-
Brandt 8, au 3me étage, à droite.
H-15428-C 0491

Grands ateliers. L'àfisf™
de la Serre 91. — S'adresser rue Léo-
pold-Bobert 7(J, au ler étage. 951E
——-—^**—«»**¦—^—^——^»

Appartement; èS à™-
dre et tranquille un magnifique
logement de 3 pièces.* — S'adres-

. ser-chez. M. A. Bûhler, gérant
. rue Numa-Droz 148. 9471

MfltfflQÎn et dépendances, avec grande
liluguolll devanture,' situé dans le
qnartier de l'Abeille , est à louer poin
tout de suite ou époque à convenir.
Conviendrait pour n importe quel genre
le commerce. —¦ S'adresser par écrit,
sous chiffres O. lt. 9219, au bureau
ie I'IMPARTIAL . 9219

Â lnnop rue de Tête-de-Ran
1UUG1 76a. logement de 2

pièces, au soleil, 25 francs par
mois. — S'adresser à M. A.
Pécaut-Dubois , vue Numa-
Droz 146. 4852

A la' même adresse. Joli*
cottages pour séjour d'été à
vendre; Arrangements faciles.
Terrais depuis tr. 1 le mètre.

Â lftllPP Pour ^n oc
'obl'B 1912. au

luUGl centre de la ville, un appar-
tement de trois chambres, bout de cor-
ridor. — S'adresser à M. A, Mairot ,
rue de la. Serre 28. 9460

Â lftllPP rue Jaquet-Droz 43, appar-
1UUG1 tement de six chambre s,

chambre de bains , corridor et dépen-
dances, entièrement remis à neuf au
gré du preneur. Chauffage central à
l'étage. Disponible de suite ou dans
le courant de l'année, selon entente.—
S'adresser au bureau , rue Jaquet-Droz
43, au rez-de-chaussée. 8740

Â l ftllPP pour le ler Novembre 1912,
1VUGI un beau rez-de-chaussée de

3 piéces, corridor éclaiié, fr. 42.50 par
mois, ainsi que 1 pignon, 3 pièces, au
soleil, fr. 32.75 par mois. Eau, gaz,
lessiverie et jardin. — S'adresser rue
de la Côte 12, au 2me étage (Place
d'Ai mes). 9055
k IAI IûP  le 1er étage de la maison
û. IfJUGl rue du Grenier 6; à côté de
l'Hôtet Judiciaire. — S'adresser à M.
Wirz-Ruch , coiffeur, même maison.

¦ 9275

À IftllflP Pour na octoDlr8' beau pi-
tt ll/uul gnqn de S chambres, corri-
dor éclai ré, gaz installé, jardin. Vue
imprenable. Fr. 30 par moia. —• S'aj -
dre'sser rue du Grenier b9-e, au rez-
ij e-chaussée. . . 9321
À lfllipp pour le ler novembre 1913̂tt 1UUG1 1 rez-de-chaussée de 4 cham-'
sres, dont june petit servir de maga-
sin , gaz, jardin , lessiverie. — S'adres-
ler rue du Doubs 15, au pignon. 9285

T.ntfomont A i°aer Poul' le ai °c
IlUgCUlCUl. tobre prochain, un loge
ment de 3 pièces avec balcon , situt
au soleil. — S'adresser rue du Progrèi
73, au rez-de-chaussée.. . 933]

Appartement, partement "moderne
composé de 3 Dièces plus alcôve éclai-
rée. Quartier Ouest. — S'adresser rut
Numa-Droz 21. au ler étage. 9271

Séjour d'été. fcï!M *W
sine, meublé.ou non, situé à la Chaux-
d'Abel . ¦ . 933-1

S'adr. au bureau de l'Impartial.
f.ntfomont A l°uef P0Ul' le 31 Oc-
UlfgGUIGUl. tobre, logement moderne
de 3 pièces, au soleil, cuisine, dépen-
dances , gaz, lessiverie ; 40 fr. par mois.

S'adresser rue de la Chapelle 13, au
2me étage. 9361

À lftllPP Poar de suite ou époque à
tt 1UUG1 convenir, 1 magnifique lo-
gement de 3 piéces et dépendances , au
centre de la ville. Prix modéré. —
S'adresser rue de la Ronde 5, au café.

A lfllIPP de suiie ou $m éP°Que àluuci convenir, les bureaux et
comptoir avec installation électrique et
chauffage centrai. — S'adresser chez
M. Daniel Hirsch , rue du Parc 24. 9357
Mfpr îac in  À louer à proximité de li
inagttûlll. Place-Neuve, 1 joli petl
magasin, à des conditions très avanta
geuses. 926!

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

fAVP A louer tout près de la Place
vtt iC.  Neuve , une belle cave ciraen*
tée, eau et gaz installés. Conditions
avantageuses. 026*

S'adr. au bureau de I'IMPAIITIAI,.

Pjri nnn 2me étage, à louer de suite
1 IgUUU ou pour époque à convenir,
2 chambres au soleil , cuisine et dépen-
dances ; eau , gaz, lessiverie, cour et
grand jardin potager. Prix très mode,
ré. — S'adresser à M. H.-N. Jacot,
rue Philiupe-Henri-Matthey 4 (Bel*
Air». 937c

[.nri omonfC de 1 ou 2 chambres, cui -
UUgClIlCHLû s;ne et dépendances, à
louer pour le 31 oclobre a 1 ou 2 per-
¦tonnes tranquilles. — Sadresser rue
laquet-D roz 18. au 2me étage. 89l:j

^ !nllPP $m |e 3* 00{of,re |9i2 - â
IUUCI des personnes tranquilles,

te superbes logements de deux pièces,
ivec out le confo rt moderne, chambre
le ba ns, vérandas, cour, etc. Magni-
ique situation dans le quartier des fa*
iriques. — S'adresser à M. Wilhelm
Iodé, gérant, rue Léop.-Robert 7. 7469
I nnal A louer de suite grand local ,
LiUlml. rez-de-chaussée, côté est,
succursale de la Poste de la Oharrière.

S'adresser à M. Emile Jeanmaire,
'propriétaire . 8659

Japrii t lûfe R Pignon à louer , deux
oaiUlUGlO , U. chambres et dépen-
dances , 22 fr. par mois. — S'adresser
à la Caisse Communale, rue de la
Serre 23. 7051,

Jeni-Perret, 3. dff ft-ffiS
dépendances et jardin , et aux Ancien»
Abattoirs, plusieurs loges pour écu
ries, entrepôts, ateliers, etc.— S'adres
ser à la Caisse Communale, rue de 1:
Serre 23. 70ô(

A 
Innnn pour de suite ou époque i
IUUCI convenir, 2 beaux logements

•le 3 piéces, corridor , alcôve, lessive-
rie et cour. Prix modérés. — S'adres*
aer chez M. L. Droz, rue du Stand 10,

9507

Â lftllPP P°urle *31 Octobre , mè.Frite
IUUCI Courvoisier 92. un apparte-

ment de 3 piéces , jardin et dôuéndan**
¦tes , prix modéré. — S'adr. rue de la
Paix 19, au rez-de-chaussée, à gauche,

9525
A Innnn logement d'une chambre al-
tt IUUCI côve et cuisine. — S'adres-
ser rue du Collège 23. au ler étage.

iâiSitSSSI
iu 3me étage, à louer pour le 30 avril
912 ou époque à convenir. 6955

S'adresser rue Daniel-JeanRichard 44,
iu 1er étage.
Magnifique appartement. mU6,
pour le 90 avril ou éuoque à conveuir
un 3me étage de 3 pièces, avec alcôvi
éclairée et toutes les dépendances
Va premier étage de 4 pièces avei
alcôve éclairée et toutes les dépen
dances. Un sous-sol de 2 pièces el
alcôve, conviendrait pour petit atelier,
— S'adresser à M. Emile Étzensberge i
rue David-Pierre-Bourquin 5. 7I2£

A lftllPP un appartement de 2 cham-
1UUG1 bres e't cuisine. — S'adres-

ser rue du CoUège 8, au 2me étage,
6995

A lnilPP Pour le 31 0c,ol>re 19,2<IUUCI me David-Pierre-Bourquin
n° 21, un appartement de 4 piéces,
bout de corridor éclairé avec balcon,
chambre à bains, chauffage central,
tout le confort moderne, concierge. —
S'adresser chez M. Paul Schmidt, rue
du Parc 8. Téléphone 12.01. 8156
Â lftllPP 5our le 31 octobre 1912, rue

!UUOr au parc 8, 1 appartement
de 3 à 4 pièces, chambre à bain , bal-
con , corridor éclairé . — S'ad resser
chez M. Paul Schmidt, même maison.

8157

Àtf pnfiftn ^oar cas imprév u à louei
ttllGUUUU. pour le 15 juin ou époque
à convenir, Charriére (58, un beau lo-
gement au Sme étage de 3 chambres,
corridor , éclairé, cuisine et dépendan-
ces, lessiverie cour et jardih.' Pria
fr. 480.—. S'adresser à M. Alfred
Guyot , gérant, rue de la Paix 43. 927!;

A lftllPP Pour *3P0CIlie à convenir,
1UUG1 un appartement situé au

2me étage, composé de 3 chambres,
cabinet de toilette, cuisine et corridor.
Part à la lessiverie,* au séchoir et jar-
din. — S'adresser vue Numa-Droz 73,
au rez-de-chaussée. 9295

A lm-jon pour le 30 Avril 1913 , un
IUUCI magasin avec dépendances,

sur la Place du Marché. — S'adresser
au Bazar Neuchatelois. sges
& Iniion $m '6 31 Octobre prochain,1IUJ0I un bel appartement de 3 piè-
:es, situé au centre de la ville, mi

S'adresser au Bazar Neuchatelois.
& lftllPP de suite ou P°'u' époque à
a IUUCI convenir, les bureaux ôt
:omptoir avec installation électrique
st chauffage central. — S'adresser
:hez M. Daniel Hirsch, rue du Parc
Sr" 24. 9127
I.AdomonT A louer pour le 31 octo-
UUgGUlCUl. bre 1912, rue St-Pierre
14. à proximité de la Place Neuve,
dans maison d'ordre, un logement de
3 chambres, cuisine, corridor fermé
et dépendances. Buanderie. — S'adres-
ser dans la môme maison, au 3me
étage, à gauche. 9081

A IAIIûP pour de suite ou le 30 avril
IVUC1 1912, gran(i at bel atelier de

15 places. Etablis, électricité et chauf-
fage central installés. Plus petit bu-
reau. Situation centrale. Prix modéré.
— S'adresser rue Iiéooold-Robert 90,
au 3me étage. 8200

Gratfds locaux "iâffWï
rément , pour époque à convenir; éven-
tuellement, logement dans l'immeuble,
— S' adresser : Case Postale 47324.

TOôJ

A lftllPP ,,ue Uu^ou,* 8> petits lô*
tt 1UUG1 gements de 2 chambres el
dépendances. — S'adresser au bureau
rue Fritz-Courvoisier 3. 24021

Â lnnpn pour de suite ou pour épo-
lUuGl que à convenir, à la rue

Léopold-Robert 39 :
Bureau de deux grandes piéces,

avec comptoir et dépendances, convien-
drait également pour Etude, Cabinet
de médecin, etc. 271

flhamh PO A louer, cbambre meu-
UJlalllUIG. blée, bien située au so-
leil , à monsieur de toute moralité. —
S'ad resser rue de l'Est 6, au ler étage'.
à aroite. 9390

rj hnmknn meublée, est à louer de¦UUaUlUlG suito, à personne pouvant
fournir son lit. — S'adresser rae du
Grenier 26, au ler étage, à gauche. 9608

flhflltlhPP A louel' pour de suite,
UliulUUl G, chambre non meublée'
dans maison d'ordre, 9551

S'adresser au bureau de l'Impartial.

nhamhpû A louer chambre non
UliaïUUlC. meublée, à 2 fenêtres .
ivec part à la cuisine si on le désire
Bt pour y travailler. — S'adresser
rue de la Ronde 6, au ler étage. 9292

PihflmhPP'S A l°uer S belles cham*-
UUauIUl Go. bres contiguës, meublées
ou non. Conviendraient pour bureaux.
— S'adiesser rue Léopold-Robert 72.
au 3me étage. 9017

flhfltnhpû A louer chambre indépen-
UliaïUUl 0. dante, non meublée , à da-
me ou demoiselle de toute moralité,
plus une petite chambre meublée. —
S'adresser rue du Progrès 113 ai au
Soie étage. 02Ô4

fbnmftnn meublée ou non est ;
¦U110.1HIJ1C louer à dame ou demoi-
selle honnête. — S'adresser rue di
Progrès 16. au 3me étage. 934i

r.hamhro A louer pour le ler Juin
UIKUlll*! G. jolie chambre menblée

S'ddresser rue Léopold-Robert 25,
au 3me étage. __  ̂

8ô9"

P.hainhpo A louer grande chambre
UliaïUUlC. meublée, à 2 fenêtres. -
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 40a
au , 1er étage, à -droite. 933»
phamhpp  A remettre jolie chambre
UllalllUi G. meublée, çrès de la Gare,
à Monsieur de moralité et travaillan t
dehors. — S'adresser rue du Parc 84 ,
au ome étage,, à droite. 9289
nknmknn . A louer jolie petite cham-
VUuIUUlG. bre meublée, au soleil
tout à fait'indépendante. — S'adresser
rue du Grenier 24, tu rez-de-chaussée.

9283

nilflltlhPO A l°uer uae cbambre
UllulllUl C. meublée, bien exposée au
soleil. — S'adresser rue du Ravin 7,
au rez-de-chauBsée. 9269
Phamhp o A louer une chambre meu-
UllalliUl C, blée. — S'adresser rue
Léopold-Robert 132, au ler étage, à
droite. 9270

PihrinihPA A l°uer UDe ehamhre non
UliulUUl G. meublée, à personne sol-
vable et de toute moralité. — S'adres-
ser rue du Premier Mars 10, au ler
étage, à gauche. 9505

fh amh po A louer une petite chain-
uUaUllfl C, bre meublée. — Spires
ser le soir dès 7 h. chez Mme Péqui
gnot , rue Jaquet-Droz 13.

A la même adresse à vendre un li
complet et un potager. 947(
r.hamhpo Dans petite famille on
UUaulUl B. offre à demoiselle hon-
nête, cbambre bien meublée, ao soleil
selon désir, bonne pension à prix très
réduit. — S'adr. rue de la Retraite 6.
au 2me étage. 9534

flhamhpûe A louer pour tout de
UUaUlUI Gû. mne_ g chambres bien
exposées, dont une meublée et une
non-meublée. — S'ad resser rue du
Premier Mars 12a. an 3me étage. 9521

nhamhno meublée, indépendante,
UUttUlUlG est à remettre de suite,
avec pension si on le désire. — S'a-
dresser rue du Parc 89, au Sme étage,
à gauche. 9539

On demande à louer S
ment, belle chambre meublée. — Faii
offres à M. R. Poste restante. 93g
Jeune homme d

^
d0r"%!

bonne famille , où il aurait l'occasio
de parler français. — Adresser offre
par écrit sous chiffres A. S. î»»ït
au bureau de I'IMPARTIAL. 935
TiOmAiealla && toute moralité di
UClllUlùtfllC mandB à louer un
chambre meublée, au soleil, chez de
personnes honorables. — Adresse
offres, sous chiffres G. B. 9286. a
bureau de I'IMPARTIAL. 926

Damo c ail 1 o demande à Jouer u
uaïUC bGUie appartement de 2 Die
ces avec cuisine et dépendances situ
au soleil ,' daus inaiHon d'ordre
pour le 81' octobre. — Faire offres , ru
Fritz-Courvoisier 9. an 3me étage. 947

Dn demande à acheter fS
j io'n, buffets service, table à allonges
îhâises, divan — S'adresser par écril
MUS chiffres H. B. 95IS, au burea
le* I'IMPABTIAL. 

^  ̂
951

M demande à acheter ^^itat. _ -r. S'adr. rue du Premiê'r-Mars 1C
m ler étage, à gauche. 950

On demande à acheter ^̂aiano. Payement comptant. — Offre
par écrit, sous initi ales AI. HI. 9497
iu bureau de I'IMPARTAL. 949

k demande à acheter £?"£&
;er bois ainsi qu 'un réchaud à guz. -
s'adresser rue du Collège 39, au rez
le chaussée, à droite. 946

)n demande à acheter d'S,0'
lommode, lit. chaises, armoire, coffrés
itc. — Carte de Poste reslnnle N" 3. 9491

l VPndpA fau:9 d'emploi, un petil
\ i cuui O char à pont , à bras, neuf
rerni. Conviendrait pour marchaud di
ôgiimes. Bas prix. — S'adresser rui
'Hôtel-de-Ville 38, au 3me étage, i
Iroite. 918;
l VOllripo *«élo de dame, usagé , roui
1 IGUUI G libre, avec frein (85 fr.) e
sutre vélo marque « Cosmos » frein
oue libre , changement Ue vitesse , pei
isagé (280 fr.). Pavement domptant. -
"adresser sous chiffres «'. .1. M
U41, au bureau de I'IMPARTIAL. 9-141
g nina A vendre, des beaux lapins

Kij HUù, S'adresser rue Fritz-Cour
oisier 100 a. 909;
_ VOnfiPD -1 Balancier , vis 70 mm. ,
I IGUUI G prix 150 francs, plus une
i-ansmission, bas prix. — S'adresser
3 soir après 7 heures , rue du Manège
8, au rez-de-chaussée. 92a3

i VPTlf lPP à très bas prix , uuo su-
l ICUUl G perbe inaûliine à coudre ,
euve. dernier modèle, à pied , ainsi
u'une poussette anglaise et un très
eau bt^ffet de service sculpté, plus uu
otager français. Réelles occasions.
S'adresser Salle des Ventes , rue St-

'ierre 14. 9200

Jf Pn foP pliant, avec sommier,
lll GU ICI ire quaiité , à ij q Uider ,

ir. 35.—, chambre à manger com-
lète, tout bois dur, pour fr. 395.—,
ivabos avec grand marbre et glace
•. 145.— . Pressant. Meubles peu servi,
rix spécial de liquidation. — S'adres-
ar rue Léopold-Robert G8. 95S9

^TTNAïendre *&»*
^\\m_Jmjiw porcs de 6 semaines.

__Ji__—~Jj lt — S'adresser à M. E.
<_%~i:-ms-79m— Robert, au Couvent.

9526

m^t k Tendre TiS116
î W Epagneul pure race, tnan-
\ J__,tealt blanc et brun , âgée¦——ssetam^ f t  tuojs _ S'ijyJiij sser

M. Raiguel, Sonvilier. 9618

Â nan/ ïii p • faute de place, canard»,
ICUUIC en pleine ponte. — S'a-

dresser chez M. Alfred Graber, Gran-
des Crosettes 14. 9558

Â v onrina un bon cheval de 10 à 12
IGUUI G 

^
n8 ; très bas prix. 9621

S'ad resser au Magasin dé Combusti-
bles, rue .de la Charriére 5.

Bibliothèque rziï%iïîK %
1 divan 3 coussins, fr. 90.—. com-
mode 4 tiroirs riche, fr. 60— .. secré-
taire marqueterie soigné; fr. 160.—.
table ronde fr. 34.—. le tout peu servi
à liquider sans retard. — S'adresser
rue Léopold-Robert 68. «588

A VAIldPP une Çet'te couîôuse. pei
IGUUIG usagée, avec fond cuivre

— S'adresser de 2 à 8 heures, rue di
Marché 4, au 2me étage.

A la môme adresse, à vendre deuj
canapés avec coussins. 9354
Dj nnn Pour 200 francs, a vendre ui
I iaUU. bon piano d'étude. — Ecrin
sous chiffres P. Z. 9*J63. au bureau
de I'IMPARTIAL . 926U

A nantira un superbe eb boa
ÏCUUI G mobilier, composé de

1 lit Louis XV , noyer poli , matelas
extra , crin blanc, literie lève qualité
1 divan , belle moque t te encadrée , 1
lavabo, noyer poli avec belle glace bi.
seautée, 1 table noyer poli , 6 chaises,
I table de nuit, noyer, dessus marbre,
i grands tableaux , paysages suisses,
meubles garantis neufs et de
fabrication très soignée, le tout
135 francs. — S'adresser magasin spé-
cial d'articles occasions , Salle des
Ventes, rue Si-Pierre 14. 9313
h u un ri PO moteur électrique marque
1 ÏCUUIC .Lecoq', force l HP. —
S'adresser rue de la Charriére 4, au
îme étage. 9293
A Ypnfj pp un potager à bois, bas
a. I GUUI G prix. — S'adresser rue de
a Sarre 15, au 3me étage. 9*278

A\Wm_\ A vendre t£,T
f w ^ C Ï  jSs&jT porcs à l'engrais da
f \  f\  ̂50 à 60 kilos. — Sa-
* *} ' ~** dresser à M. Louia

3ppliger. Pouillerel. 9291
Aiottany A vendre deux beaux raè«
VlOGaUA. tis de chardonnerets, forts
chanteurs, primés â l'exposition de
St-Imier. — S'adresser cliez M. Ar-
thur Augsbourger, rue Numa-Droz 58.

9333

A VPlldPA *aute d'emploi, 1 lyre à
IGUUIG ga^ allumage automati-

que, en parfait état, 1 coquille à gaz.
1 grand plateau eu fer pour potager à
gaz et 100 à 150 bouteilles propres,
pas fédérales mais toutes pareilles. —
S'adresser rue du Doubs 157, au le»
étage, à droite. 9340

I VpndPA one PQussette blanche,
t\ I GUUI G moderne; sur courroie,
roues caoutchoutées avec garde-crotte,
à l'état de neuf. — S'adresser rue du
Commerce 131. au 1er étage, à droite.

9481

t̂ A vendre. S
(J™ bergers - allemands,
j \  _ _ ___ chiens loups, âgés de 3

^^^°^^^M mois, sont à vendre. —
S'adresser chez M. Boillat, rue des

Fleurs 32. 9449

Â np nr fp o  16 lapins avec clapier. —
IGUUIG Prix avantaeeux. — S'a.

dresser à M. Joseph Winzenried, Sa-
gne-Eglise. 9452

Motocyclette {SE1 & He£ ?
vendre. — S'adresser chez M. Boillat,
rue des Fleurs 32. 9450

PlïHeçpffû très 1 bien conservée, i ¦-
I UUOOGllG. roues caoutchoutées es
à vendre avantageusement, ainsi qu'uni
chaise d'enfant. — S'adresser rue Nu*
ma-Droz 100. au Sme étage. 9461

Â TPddPA un 'laij',; de cadet avec
IGUUIG ceinturon , casquette et

guêtres , bien conservé. — S'adresser
rue de la Paix 7, au ler étage, à droi-
te. 9508

A VPn dPP d'occasion , table ovale, 1
IGUUIG dite à ouvrage, chaises,

une chaise percée, un haltère. — S'a-
dresser rue des Terreaux 11, au rez-
de-chaussée. 9506

k VAIldPA ^'
ts com Ptets, table car-

II IGUUIG rêe, canapé parisien,
chaisçs usagées ; le tout en boa état.
— S'adresser à M. J. Sauser, rue du
Puits 18. 9ÔQ2

A VPndl 'P flu^iu 68 cents de bou-
IGUUIG teilles ordinaires, à très

baa prix. — S'adresser rue de l'En-
vers 34. au ler étage . 9501

A VOMiPO d'occasion , un régulateur
IGUUIG sonnerie cathédrale fr. 24.

S'adresser rue du Nord 52, au 2me
stage, à gauche. 9500

A ïïOndpo un magnifique mobilie r
ÏCUUI C complet , 1 lit Louis XV

noyer , matelas Ire qualité ,' crain blanc
duvet edredon , 1 magnilique divan
moquette, 3 places , superbe lavabo
avec glace, 1 belle table ronde noyer,
joli table de nuit , bois dur avec mar-
bre, magnifiques chaises, 2 jolis ta-
bleaux ; lo tout 460 fr. Occasion uni-
que, 2 mois d'usage. On détai lle. - S'a-
dresser rue du Progrés 17. au rez-de-
chaussée, à gauche. 9244

Â VPIldl'P différents meubles, très
IGUUIG peu servi, à bas prix, se-

crétaires , buffets à deux portes , lits
somplets, divan , lavabos , glaces , pan-
neaux , porte-manteaux, etc. — S'a.
dresser au Gagne-Petit , Place-Neuve 6.

' ' 8670
k VPIlfirP un Pet" ebar à bras néïïî
a icuui c à pont i -iyant cout^ j r,
to.— cédé à fr. 65.—. 9279

S'adr. au bureau de I'IMPABTIAL .
i VPnd l'P uue R l'ande tablo et deux
a IGUUI G i*,ancs en sapin verni. Ces
aieubles conviendraient " spécialement
pour jardin ou la campagne. — S'a-
iresser chez Mme Chassot, rue du
Doubs 5. 982:-i

Pjniîfi A vendre un bou piano, très
i iuuu. peu usagé. Conditions excep-
tionnelle». — S'adresser rue du Douba
147, au 2me étage , à srauclie. 9ôô5

A VPndPO un v"10 «sage mais eu
a ICUUl G bon état : prix très bas.
— S'iidresser rue de la Charriére ii ,
au ler étage. 0554



VENTE AUX ENCHÈRES
d'une Scierie avec Domaine, Tourbière et Forêt

aux Ponts-de-Martel
Pour cause d'âge, M. Ulysse Tissot-Huguenin exposera en

vente p& voie d'enchères publiques, le Lundi  27 Mai 1912, dès
8 heures du soir, dans l'Hôtel de la Loyauté, aux Ponts-de-Martel ,
les immeubles suivants sis dans le territoire des Ponts-de-Martel :

I. Sur les Creux, une propriété comprenant : 1° un bâtiment
*â l'usage de scierie, assuré pour fr. ¦16,200, renfermant 2 scies bat-
tantes et une scie circulaire , avec turbine actionnée par le cours
¦d'eau du Bied. |2° une maison renfermant 2 logements et rural assu-
rée fr. 15,000. 3° un bon hangar couvert en tuiles, assuré fr. 1,200.
4° une remise assurée fr. 600. S0 des terrains sis autour et à proxi-
mité des bâtiments, en nature de jardin , prés d'un marais tourbeux ,
le tout d'un superficie de 44803 mètres' (16,6 poses).

II. Sous le voisinage, lieu dit < La Gombelta » , une tourbière
de 7756 mètres 2 (2,87 poses) , avec hangar sus assis, assuré fr. 400.

III. A Petit-Martel, une tourbière de 6636 mètres 2 (2,46 poses;
IV. Sur la Roche, une grande parcelle de forêt indivise avec

îîfladame Alfred Jeanneret-Nicolet, d'une superficie de54843
mètres 2 (20 poses) et peuplée d'une belle recrue d'épicéas et foyard .

La propriété sur (les Creux est en bon état de culture et d'entre-
tien, elle conviendrait à un agriculteur qui trouverait dans la scierie
une source importante de profits. ,

S'adresser pour visiter les immeubles, à M. Ed. Matthey-Tissot,
fabricant d'horlogerie et pour les conditions de vente, au notaire A.-J.
Robert, tous deux aux Ponts. 9646
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{¦̂ Livres d'oosasion ĵ
i Demandez notre Catalogue spécial i
¦ de volumes défraîchis et d'éditions surannées 9
m vendus à des prix exceptionnels. H

i Fins de cent Ouvrages différents S
JE Histoire littéraire , Critiques , Poésies, Romans , Théâtre, ff
f| Histoire et biographies relig ieuses, Agriculture , Viticul- f f l
Ê. ture , Horticulture , Animaux domestiques, Economie do- ||
m. mestique, Cuisine, Langue française, Langues étrange- ff
W res, Langues mortes, Arithmétique , Mécanique , Mathéma- H
M tique, Géographie, Histoire , Musique, Sports , etc. B

V LUwratrle Oonrvoisier p %Zohi J
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LA 
CHAUX-DE-FONDS €£&§

Le plus plus puissant DEPURATIF DB SANG, spécialement approprié à la

CURE DE PRINTEMPS
que toute personne soucieuse de sa santé devrait faire, est ceitainement le

qui guérit : dartres , boutons, démangeaisons, clous, eczéma, etc.
qui fait disparaître : constipation, vertiges, migraines, digestions difficiles ,

etc.
qui parfait la guérison des ulcères, varices, plaies, jambes ouvertes, etc.
qui combat avec succès les troubles de l'âge critique.

La boîte 1.25 dans les 3 officines des Pharmacies Réunies
BEGUIN, MATHEY. PAREL 4960
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prix-courant!
M 0' :-? < '- '"V Nous expédions contre remboursement: I

I SOuliefs ferré? pr. fillettes N° 26-29 Frs. 4.50 N° 30-35 Frs. 5.50
i Souliers de dlmaacie „ , 26-29 . 4.80 , 30-35 . 5.50 •¦ Souliers ferrés pr. garçons . 30-35 . 5.80 , 36-39 , 7.—
a Souliers de travail, ferrés, pour femmes .. . .36-43 , 6.50
fo Bottines à lacets garnies, pour dames, solides , 36-42 , 6.80

Bottines à lacets pour dames, «ir lux, élégantes , 36-42 . 9.50
i Bottines à boutons „ . . .  . 36-42 , 10.— I
1 Souliers de travail, ferrés, pour hommes I» , 39-4S , 8.30 !
i Bottines à lacets . . " , I* , 39-48 , 8.5© I
H Bottines à lacets de dimanche p. messieurs , 39-48 . 8.50 s
H Bottines à lacets de dimanche p. messieurs, cuir ï» élég. , 39-48 .11.— I
i Bottines à lacets pour messieurs, enir box, forme Derby , 39-48 .11.50 t
i Souliers militaires, ferrés, solides I» . . . . . 39-48 « . 10.50 I
m Atelier de réparations & force électrique» , |

I Rod. Hirt & îils, Lenzbourg. J

Comme

Exi gez la véritable

Salsepareille model
contre boutons, dartres , épaississe-
ment du sang, rougeurs , scrofules,
démangeaisons, goutte , rhun.atis-^îes,
maladies de l'ostomac, hémorrho-
ïdes , affections nerveuses , etc.

La Salsepareille Slotlel soulage
les soufi'rance.s cie la femme an mo-
ment cies époques et so recommanda
contre toutes les irrégularités.

Agréable à prendre : 1 Uaeon3fr . 50,
'/i bout. 5 fr., 1 bout , (uue cure com-
plète) 8 fr.

Dépôt général et d'expédition : Pliai',
macïe Centrale, rue Mont-Blanc '.) .
Genève. 1S171"

Dans tonte» les Pharmacies.

Pommada Ŝv -̂Chez M. K PIftOUE, rue du Tcm-
ple-AMciuaud , 85. GôlO
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brii lanr pour chaussures
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S OereiieiSs Taobyphages 1
H Nouveaux ' cercueils de transport + 17.377, 27.746 S ;
f È Ê  20564 Autorisé par le Conseil fédéral - , J
Vf i

"! Brevets Français, 386071. Espagnol, 47686, Italien « "j!

m Provoque une décomposition du corps plus rapide et sans pourriture IBH
M Solidité garantie avec armature perfectionnée ||

suapportasit 50 q*ai*nta«x K
Tons les cercueils sont capitonnes ' «.

I Fabrique et magasin avec un grand choix prêts à livrer p|

B 56-a, rue Fritz-Courvoisier, 56-a I
BSH ———————— wm—m MI i_ .i_ .. M _________ .\ \mat .miLLj m ^mrrnLr}

Corset s sieur a^^LOsxxare
Corsets de to-uLis D/CocSlêles

FOURNITURES DE8 PREMIÈRES MAISONS DE PARIS 1S2S0

Iv^Ciie IpflgrtQaje 3̂:037*
IOS, Rue Numa-Droz, 102 '""

Séparations en tous Genres — Travail Soigné — Prix modérés

Q££ggjgf]| •B3i[f9*a©rfiwai<rie m
1 1 1  Je suis cliarsée de la vente, par une maison importante , 8H§

s de plusieurs milliers de belles
Couvertures fie lit en flanelle tigrée W

B avec belles bordures en couleur. jfiol Ges couvertures, appropriées pour cdaque ménage, sont : .s
S chaudes et durables , environ 190 de long sur 140 cm. de large. L'.*}
j Faites-vous envoyer de suite RJ
3 4 pièces de couvertiires ile lit en talli tigrée , ai prix di Mk. 9.3S. g

port et emballage compris, sans autre supp lément , franco de
| port contre remboursement. Je peux déclarer en toute cou- B§jl
s science que chacun sera contentde l'envoi et peut commander •

il en toute confiance. — Echange permis en tout temps . 9803
Mlle Marguerite Ahrens, Wiesbaden , Wateiioosta i 

^

Dn honlme, dans la force dr l'âge et en pleine saçté apparente, se. plaint de &mauje de tête nocturnes, dedouleuri ! osseuses, de vertiges. Il dort peu et mal. Pa rfois, \, il ressent des fourmillements ou des cndolorissemenîs dans les membres. Sa rtuj-
ntdirik ftest plus cxailte iii lidèle. Sa main serre moins fortement ; elle est maladroite
eî laisse fréqnemmcut échapper l'oBiet qu 'elle tient. Sa voix est moins assurée;
sa paroj e entrecoupée dé bégaiements. Ses mouvïinents n'ont plus leur précision
et feûr aisance habituelles. Son pied butte et heurte les marches de l'escalier.

Un jour , il s'aperçoit avec stupeur que son bras droit n'obéit plus à sa volonté,
çn'il ne peut plus le'lever ni le porter en avant ou en arrière et qu'il lui esl impos-
sible' oe tenir un porte-plume et d'écrire.

Le, lendemain, quand il se lève de son lit , il tombe lourdement sur le parquet :
sa îàmbe droite est paralysée.

Il veut parler et des sbns inarticulés sortent seuls de sa bouche déformée car
sa langue est paral ysée. Soulève-t-on son bras '.' Le membre retombe lourdement
comme une chose' inerte. Au bout de quel ques jours , parfois de quelques mois,
les muscles paralysés se contracturent et le malade peut marcher comme s'il avait
une jambe artificielle.

Que' s'est-il donc passé pour transformer cet homme plein de vie en un inf i rme?
Iles microbes de la SYPHILIS ont sourdement , lentement, traîtreusement miné

une artériole de son cerveau. Les parois de cette artériole ainsi lésionnéesont cédé
on un point de moindre résistance et ont permis à une goutte de sang de passer
par Jtlne fissure microscopique. Une seconde goutte de sang a suivi , puis une
troislime. Enfin , la fissure s'est agrandie et le sang s'est précipité pai- l'ouverture ,
inoiuîaut la substance cérébrale. Les cellules motrices et sensorielles, même
clo'fà'rigçs des lieux où la catastrophe s'est produite, sont comprimées parvoisinage
et toutes les parties du corps commandées par ces cellules ont été paralysées.

Mon traitement au ÇrPlHOCHAÇTOL guérit l'Hémiplégie eu détruisant les
microbes de la syphilis. La nature médicatrice n'a plus qu'à dissocier le cailloï
sanguin formé et a fermer la fissure vasculaire, ce dont elle s'acquitte facilement
quand elle n'est ptifs gênée par ses implacables ennemis. — .renvoie discrète-
ment gratis ct franco, sur demande, les deux brochures que j'ai écrites sur la
Syphilis et les formes ignorées. Docteur Eugène DUPEYROUX ,

5, square de Messine, 5, Paris.

—q—n ^̂ g m̂mm m̂m^ m̂mm m̂

CAFE -RESTAURA NT
à louer

On offre à louer , dans une localité
importante de la Suisse Romande,

Grand Café-Restaurant
avec cinématographe. — Ecrire sous
B-3125-IV. à Haasenstein <& Vo-
gler, Bienne. 9327

Petit domaine
On demande à louer pour épo-

I que à convenir, un petit domaina
i aux abords de La Ghaux-de-Fonds

ou près d'une gare, à défaut une:'
petite maison avec écurie. 7163

S'adresser sous chiffres E.P.8.
7163 an bureau de I'IMPARTIAL .

Un ménage de denx personnes de-
mande à louer, pour tout de suite,
un ' 9362

Appartement
cle 2 pièces

j cuisine et dépendances.
| Adresser offres , par écrit, sous chif-

fres H. P. 9363. au bureau de I'IM-
PARTIAL. — Pressant. j

I Café-Restaurant
A vendre ou a louer de suite ou épo-

que à convenir, un café-restaurant
avec de belles cbambres pour pension-
naires, près de La Chaux-de-ï'onds.

S'adresser par écrit sous chiffres K.
K. 1120. au bureau de l'Impartial.

LOCAUX
A remettre de suite ou époque à

convenir , de vastes locaux ayant servi
jusqu 'à ce Jour pour.une fabrication
d'horlogerie , dont l'un avec logement
de 6 pièces sur le même palier, avec
eau, gaz et électricité Installés ; la
transmission est Installée et serait
cédée si on le désire.

S'adresser à la Fabrique d'horlo-
gerie STABILIS 8. A., rue des Ré-
glonaux , 11. 8330

à !®&8@B«

A louer pour le 30 avril 1913,
uu beau *graud magasin avec
dépendances.

S'adresser au bureau .IUÎVOD
Frères. Serre 33. H-2a055-C 9071

A £ Wil
pour le 31 Octobre 1912 :

\uina Droz 94, rez-de-chanssée de
3 piéces , bout de corridor éclairé,
cuisine et dépendances.

Numa Droz S8, logement de 3 piè-
ces, alcôve, cuisine et dépendances.
S'adresser rue do la Paix 49, au ler

étage, à droite. 0061

A louer, à la Citadelle,

JEBoH-e
deux chambres , cuisine et dépendan-
ces, jardin. Prix , fr. 300.-— .

S'adresser i Mme Marie Brunner.
'à Bôle. H-3155-N 949Û

N'essayez pas
si vous toussez , autre c'j ose que IeS

BONBONS 0CS VOSGES
Aux JP\ Infaillible

Bourgeons ( -̂  ̂ contre

cîes ^Ê^wÊff îW 
Catan'h9*

Voges ^SîKïfj **'- Bronchites

Exiger la for- uWrj, m ti-ûium
Déposé

Goût agréable. — En vente partout.
Seuls fabricants : 37

Brugger et Pasche, Genève, Eaux-Vives
N.-B. — Tout autre modèle ne por-

'tant pas le mot « VOSGES » entre nos
initiales B. et P. est une contrefaçon.

à vendre ou à louer
L'hoirie Paul Courvoisier offre à

vendre (ou à louer pour le 30 avril
1913), son domaine des Crosettes, si-
tué à dix minutes de La Chaux-de-
Fonds et d'une surface de 157.000 mi*.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Charles-Oscar Dubois.
rue Léopold-Robert 35, à La Chaux-
de-Fonds. 8971

Séjour/Ri
A loner, à Serroue sur CorcelI-HB,

une maison de 5 chambres. 2 cuisines,
forêt et verger. Superbe situation.
Eventuellement à vendre.

S'adresser à M. Maurice Gauthev. à
Peseux. 9257

Séjour d'été
A louer pour séjour d'été ou à l'an«

née, un joli logement.
S'adresser à M. Albert Ghallandes.

Grandes Crosettes 19. 953-î

Pour séjour d'été
A louer joli appartement de 9 pié-

ces et 1 cuisine , dans maison de cam-
pagne, très belle situation à proximité
de la gare du Crêt-du-Locle. 9523

Pour tous renseignements s'adresser
rue Numa-Droz 127, au magasin.

MA VIEILLE
expérience m'apprend que le meilleur
savon connu contre les tâches de rous-
seur et pour rendre la peau délicate
et souple, le tein pur et blanc, est le
vrai

Savon au Lait de Lys
Bergmann

Marque : Deux Mineurs
Pain 80 cts. Comme remède sans rival
contre les peaux rudes et sèches el
pour les teints sensibles est à recom-
mander Ue 30GJ

La Crème au (.ait de Lys
„ DAQ V

En tubes à 80 cts.c h* i:
Les Pharmacies W. B. ch

» Ernest Monnier
» P. Vuagneux

Droguerie Neuchât., Perrochet & Cia.
Les Pharmacies réunies Ch. Béguin.

C. Matthey, Léon Parel.
Epicerie O. Winterfeld 4273

» A. Wille-Notz
J. Braunwalder , rue de l'Industrie -0.
E. Zuger, coiffeur , rue de la Balance 14.



Etat-Civil da 10 Mai 1912 \
NAIS8ANOE8

Hais Charles Philippe, flls de Charles-
Joseph , tailleur et de Sophie-Hsther
née Dnfaux. Bernois. — Magnoni Pao-
lo, flls de Paolo-Alfredo-Ernesto , ma-
çon et de Irèna-Aline née Froidevaux,
Italien.

PROMES3ES DE MARIAQE
Nydegger Gustave-Adolphe, commis,

Bernois et Vuille-Bille Jeanne-Martha,
régleuse, Neuchâteloise.

MARIAGES CIVILS
Duplain Charles-Albert, commis pos-

tal. Bernois et Favre Lina-Fanny,
aide-télégraphiste. Neuchâteloise. —
Pandel Léon-Arthur, horloger et Feuz
Bertha, régleuse, tous deux Bernois.
— Magnin Bobert-Emile, commis et
Dubois Adrienne, horlogère, tous deux
Neuchatelois. — Gschwend Carl-Lud-
wig. fabri cant de limes, Saint-Gallois
et Matthey-Jonais Irma, horlogère,
Neuchâteloise. — Monnin Jules-Arthur ,
horloger, Bernois et Peter Marie-Mai-
garitha, régleuse, Soleuroise.

DÉCÈS
888 Spreuer Hanz-Ernest, époux de

Lina-Cécile Hugenin née Wenger, Ar-
govien, né le 20 Juillet 1875.

889 Mauley Nelly-Madeleine, fllle de
Gustave et de Mina-Adrienne-Clémence
Jeanneret-Grosjean , Neuchâteloise, né
le 1 novembre 1906.

COURS
de coupe, couture , pour lingerie et ha-
billements pour garçonnets. — Raccom-
modages.
Enseignement diplômé
Des cours pratiques avec théori e

nécessaire pour dames et demoiselles ,
vont commencer. — Leçons partiou-
Hère s

S'adresser chez Mlles Chopard , rue
du Doubs 115. 9665

— patinage —
9747

Dimanche soir, dès 7 '/a h.

So p i Tripes
aux Champignons
Se recommande, Girard.

J'achète spécialement
Dents artificielles et

Dentiers
au prix les plus élevés

Présent seulement mardi le 14 mai ,
de 8 à 7 h. Hôtel Guillaume Tell, rue
au Premier Mars. Entre sans gêne.

O. F. 5813 7̂7

EMPLOYÉ
Jenne homme routine aux Ira-

vaux de bureau, habile dans son
travail , bon correspondant sté-
no-dactylographe et ayant si
possible déjà travaillé dans
l'horlogerie , trouverait emploi
stable dans une bonne maison
de la place. Connaissance de
l'anglais désirée. Entrée de
guite ou époque à convenir. —
Offres détaillées avec copies de
certificats à Case postale IOI69,
La Chaux-de-Fonds. H-33149-G

9737 J

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Mardi 14 Mai 1013, dès l ' /a
heure après midi, il sera vendu à ia
Halle aux enchères :

Des liqueurs, vermouth, malaga, si-
rop de framboises, grenadine, citro-
nelle, des conserves , thon , sardines,
tomates, pâté de foie gras, harengs,
anchois, petits pois, haricots , raisins
secs, figues , amandes, macaronis, bis-
cuits, etc.

S banques, 1 pupitre, une vitrine,
1 balance avec poids, lampos à gaz.
une table, 1 petit char. 1 lot ravons et
tahlars . * H-S0104-G 37c!6

La. vente se fera au comptant.
OIt'ice des faillites.

A loaer à Neuchâtel
dans quartier très fréquenté , grand
Café-ltestaurant, billard, jeu de
boules. 9671

Ecrire sous chiffres U. 3184 IV.. à
llassensteiu ét Vogler, Neuchâ-
teL 

Tailleur
se recommande au public en général.
Grand choix d'échantillons pour
complets et pardessus. Prixavan-
laizeur. 2323

F. KUCIIEK, St-Mai liu (Val-de-
Kuz).

BRASSERIE DE LA GRANDE FONTAINE
•P~suptiULn. «¦•"«MrrtSLM.

Samedi 11 et Dimanche 12 Mai 1912
Apéritif — Matinée — Soiré*

donné par le 9741

QUINTETTE INSTRUMENTAL
Programme de choix — Entrée libre

BRASSERIE DE LA BOULE D'OR
Samedi, Dimanohe et Lundi ,

Grosse Konzerte
der ersle Schweiz.

Bauer-Schrammel KagselSe
:—: Concert pour familles :—: 9740

ENTRÉE LIBRE Se recommande, A LBERT HARTMANN * ¦
¦̂¦¦̂ ¦HK B̂iHiM^̂ HHani^̂ ^Bi*.:j î̂ ^̂ ^̂ ^HnEHnBnBMnH B̂*nnn&BBK8!K*9i

|W Dès lundi 13 mai im

Le Bureau D. CBHPFIiS
actuellement 10, Plaoe Neuve, IO

sera 1_v<m,___ imtmx '0

Si • Rne de le Paix - 61
TÉLÉPHONE 327 9464 TÉLÉPHONE 327
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Henri JFtojstsé
Rue de la Promenade 16 Rue de la Promenade IS

» «» i

Fabrique de Postiches, derniers genres, aux plus
bas prix. Toujours joli choix de Parfums, Savons, Pa-
rures et Peignes de tous genres. 8951

On demande un garçon très sérieux comme apprenti*

A LOUER pour de suite ou époque à convenir 9750 B

Q-XSLELCL locsul j
avec devantures pour magasin , avec ou sans appartement au gré du ' ¦¦¦
preneur. Situation à proximité de la Plaoe du marohé. Forte con- §ceasiou sur le prix du loyer jusqu'à fin du bail. 1

Bonne ocoaslon pour personne qui désirerait ouvrir un débat» B
lage pendant un temps limité. — Ecrire sous chiffres N. 22137 C,
à Haasenstein 4 Vogler, La Chaux-de-Fonds. 9

===== DES MÉLÈZES =====
Altit. 1057 m. - A 15 minutes de la Ville - Altlt. 1057 m.

LA CHAUX-DE-FONDS
Agréable séjour au bord de ia forêt
Belle vue sur la ville et le Jura

Vins de choix Cuisine soignée Téléphona
Repas de Noces, Sociétés et de Familles

1 te loi è Fanas 1
H Vu la quantité énorme importée directement , la Chape!- ffl!
H| lerie F. CANTON , rue de la Balance , o, peut livre r |

W Bfl-F* -à des prise sans concurrence. ~&G f

¦*" M n ¦¦ 
M

».

HUG & Cie o NEUCHATEL
Flaoe ___ *—_x—-y

Zurich - Bâle - Lucerne, etc.
La plus grands maison de Musique de la Suisse

j Vente annuelle 5718

4000 Pianos et Harmoniums
Grâce à des représentations de tout ler ordre

, dont la réputation n'est plus à faire
Maison de confiance. Prix réels. Mtiint avantageuses de paiement

Représentant : M. ALFRETSCHNEIDER - ROBERT
0146N Rue Frilz-Gourvùisiei' Ut)

«• '• ' \-±— * -.*. n " « i an ; ¦ ; ,., !t.jjy

[

gras Société par .A-ctions ::

U Fabrication d'Appareils Photographiques
lll iii Maisons HUttlg, Krilgenar , WQnsohe et Zèles
£J8 Kw O O O O réunies o o o o

f LA PLUS 6RANDE FABRI QUE OU CONTINENT

wmamnmm ̂ ."S-snii WEHmsa
:- ^ - - - . ffl Téléphone 1108 3168 PAIX BB bis

Compagnie d'assurances sur la Vie
C^EZKTlïrcnES

Faillis de garantie : 33,000 ,000 de franos )
conclut aux meilleures conditions : Assurances au décès — Assuran-

1 ces mixtes — Assurances continuées — Assurances pour do-
tations d'enfants. u-âÛ05d-x,

Conditions libérales. — Polices gratuites.- JER-c^m-ftes viagères -aux taux let» pias avantageux

Demandez Drospeetus et rensei gnements à M. Henri Huguenin, agent
général , rue dû Premier-Mars 4, à La Chaux-de-Fonds.

j J. de Rabours. inspecteur pour la Suisse romande, à Genève ; au Siège
j sooial , rue de Hollande 10, à Genève. 3ô8

BANQUE FEDERALE
(S. A.)

Capital . . Fr. 36,000,000
Réserves . » 7,860,000

LA CHAUX-DE-FONDS
Oours des Changes, 11 Mai 1913

Hon: sommée, saut variations importantes ,
actutiur —• imius ton.

% i
France Chèque . . 3 1/, li*0.;o
Londres . , . 31/, 25.27
Allemagne • . . 5 l-33.it
Italie • . . jy, 99.29
Belgique > . . 1'/, 93.69
Amsterdam » . . 4 ±09.30
Vienne * . . 3 104.71V.
New-York n . . 4V, S.181',Suisse • . . 4
Billets do banquo français . . 100 tî 1/,

» allemands. . 138 43V»
*•- » russes . . . 3.66

> autrichiens . 104.60
» anglais . . . 23.24'/,
* italiens. . . 93.20
» américains . 5.17

Sovereigns angl. (poids gr. 7.97) 35.12
Pièces 20 mk (poids m. gr. 7.95) ïll . iî*!,

Eraiasion
Fr. 58,833,500. Lettre de ga-

ge 5 or, de la
Caisse ds Crédit Hypothécaire

à Santiago du Chili.

Cet emprunt est divisé en obli-
gations de fr. 500, munies de cou-
pons semestriels aux 15 février - 15
août. L'amortissement a lieu au
•pair en 37 ans au moyen d'un fonds
d'amortissement cumulatif de 1 °/opar an.

La libération des titres qui se-
ront cotés aux Bourses suisses, se
fera du 20 mai au 10 juin au plus
tard. Prix de souscription : 95
"t °/Q. — Nous recevons les deman-
des de souscription sans frais jus-
qu'à mardi 14 mai 1912.

mf âgŒ_m_wmm_mWmWLm̂^

? Théâtre de La Chaux-de-Fonds ?
S Dimanche, à 3 li. 30 i

Grande Représentation !
DU 1

•̂SS**? mm*-»*, m SISl mssSkwwB **®«*. iBK"SlS$ «sK*m^RS$,'> 
W-SM |

2 heures et demie de spectacle 'Ecran et appareils géants

Nous croyons ôtre agréables à notre clientèle en lui présentant celte fois un program-
me des plus varié et intéressant que voici : 9688

I 9 *J*4" mêm *m G*_ m_ méé S

ail PBe si
La plus intéressante et la plus merveilleuse de toutes les vues documentaires éditées jus- §

qu'à ce jour. Effets de lumière 6plendides. Nuits polaires. §
Enormes Icebergs, — Chasse anx phoques et anx pingouins 1

Lus Us ds Sattm De Brienz à Interlaken
Un des plus beaux voyages I

Très jolie vue de voyage cinématographiques g

LA PRISON SUR LE GOUFFRE
Grande scène en 2 parties , se jouant dans des sites très pittoresques au bord de la mer. §

m ,,, m | , M | ,M ,i mi i IM i m, , | - _¦„., i, „., I

La Danse vampiresqne
Grand drame réaliste en 2 parties, retraçant avec parfaite vérité les mystères des coulisses g

théâtrales I
i. I I I I  i —ag u M i************»**»—m i —», ni.» .in» .»I ..»I I 

Hiië Hollanâ ta Fi"s Us Sari M.
lUtiltiHBMtil UU11W1W Drame américain, riche en prouesses

Drame historique de toute beauté équestres

UNE FAUSSE INTERPRÉTATION Tontollni Ministre
Comédie iipache 1.6s comique

Mariage manqué CSlll, iWM SS HÉUM
Comique Très comique

PIÉTÉ FRATERNELLE
...

Grande scène dramatique militaire au Soudan. Episodes de guerres véritables

*

Prix des places s 1.50, L-, 0.80, 0.50
tLocation ches 3*1. 'Veuve

JSRKs&cvB.lcrtvur-e» - Papeterie Courvoisier ,
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A. vendre une Imprime-
rie format in-S, avee ac-
cessoires. 9751

S'adresser rue Léopold-
; Robert 31, an Magasin. -

Feisiaiaires
Quel ques bons pensionnaires sont

demanués à la pension de Mme Mar-; guier , rue Jaquet-Droz 13, au ler étage.
9S92

pharmacie
k l'abeille

Rue Numa-Droz 89
Préparation consciencieuse des or-

donnances médicales. Tarif réduit.

Tickets d'escompte 5°/o . — Dix francs
de tickets donnent droit à 50 centimes
d'escompte, payable en tout temps ,
sur présentation des tickets. 3460
BPOTBBBBmHBBB«BaWBWB

-Mur lakrhscl'——— ARCHITECTE —w. 7616
Temple Allemand III
LA CHAUX-DE-FONDS
JPffiWSTWù*» DOur les retards, n'em-
* caflûJal'Oa, ployez que le Mens-
trual. Prix 6 fr. franco. Efficacité ga-
rantie. Dépôt général , Pharmacie de
la Couronne, Lapoutroie (Alsace, Alle-
magne. N° 586). Ue 3498 7807

Fraises en Acier rapide

Les fraises en acier rapide sont d'un
rendement bien supérieur à tons les
autres fraises. TÉLÉP HONE 43

A. SCHUMACHER , Saint-Aubin
Chaid-ialt &jff i&tëÏÏ
et matin et œufs du jour, à la Gohcas-
seuse de M. Boillot , ou rue de la Paix
97j 9520

Pivnfo<r A« On sorti rait des
t*.ÏUl(tgCB, pivotages ancre 9
et 10 lignes. — S'adresser rue du Gre-
nier 41 f , au 2me étage. 9748
ftn-j entreprendrait grandes pièces or
VJ"' savonnettes ancre, 19 ligues, em-
boîtées et achevées après dorure , à do-
micile. — S'adresser rue du Progrès 135,
au 2me étage, à droite. 9061

Jonno flllo au courant du service,
UCUUC UUC et parlant deux langues,
désire place dans un magasin. 9682

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .a
Jïamo cherche place comme ménagè-
VCLlilC re dans petite famille. 9743

S'adresser au bureau de I'IMPARTIA L.
Mûnar iàpp Jeune femme, connaissant
lUCUagCl O» tous les travaux d'un mé-
nage et la cuisine, désire place chez
monsieur ou dame seul. 9685

S'adr. au bureau de l'Impartial.
pnmir iJQ parlant les deux langues , au
UUUIIUIO courant de tous les travaux
de bureau , cherche place pour époque à
convenir ; év. deux mois comme volon-
taire. — Ecrire souscliillres C. T.
0664, au bureau de I'IMPAHTIAL. 0664

loilll û flllo ^e ¦" ans' cherche place
UCUUC UUC de suite , soit dans petit
ménage, ou pour s'occuper des enfants.
— S'adresser chez Mme Schweizer-
Matliey, rue l.énpolii-Robért ôKa. '.Kil iO

Çflp ficoonco Bonne sertisseuse à la
ÛC1 LlbOCU Qc. machine, habile et con-
naissant bien la partie , serai t engagée
de suite. — Adresser offres sous chiff-
res B. li. 0055 au Bureau ee Tlm-
partial . 9655

f!nn<m>îôi »p °" dema!ide P0111' ltont
UUUI U I  JGi G. de suito , une ouvrière
et une assujettie couturières. — S'a-
dresser rue ue la Paix 41, au 3me étage.

A la môme adresse , on demande .une
jeune fille pour faire ries commissions
entre ses heures d'école. 9663

UD U.GHia.llQ.8 acheveurs d'échappe-
ments ancre 11 li gues soignés, pour
travailler " en fabrique ou à domicile.
— S'adresser i Haasenstein 4 Vogler ,
La Gh aux -de-Fonds . 9733

Â lflllPP pour ie  ̂ Oc "-0'"'6- appar-
1UUG1 tements 3 et 4 pièces, "cor-

ridor éclairé , eau , gaz. cour, jardin ,
lessiverie. — S'adresser rue de l'Eman-
cipation 49, au ler étage (au-dessus rie
la fa brique Schmidt/ .  9674

A lfllIPP P-*0111" éP°1ue a convenir ,
1UUG1 logement de 2 pièces , au

soleil , cuisine et dépendances. — S'a-
dresser à la fabri que de M. A. Schhei-
der-ltobert , rue Fritz-Courvoisier 20.

9692

A lfllIPP pour le 31 octobre , ua bel
IUUCI appartement de trois cham-

bres , cuisine et dépendances , buande-
rie et cour , rue de la Paix 27. — S'a-
dresser au 1er étage. 9657

Â lflllPP e sm'e' 3 sous-sols de 1
IUUCI et 2 chambres et cuisine.

— S'adresser chez M. Frank, rue de
Bel-Air I'i. <JS19!_ ,_.., Mgrog ĵg-M uwaw*Tawiimmw
PhîimhPP ^ loue r pour ue suite ou
UlldillUI C. à convenir , 1 jolie cham-
bre, bien meublée, électricité , à un
monsieur d'ordre et t rava i l lan t  dehors.
— S'adresser rue de la Paix 85, au 2me
étage, à gauche. _ 9681

fhfllTlhPP A louer prés de la gare,
UlldillUI o> une belle chambre meu-
blée, au soleil, à monsieur solvable.
— S'adresser rue du Parc 82, au 3me
('•tage. 9686

(jhaiTlhPP "*°"e chambre meuolée
UlldillUI C. est à louer , à monsieur
ou demoiselle travaillant dehors. —
S'adresser rue des Terreaux 28, au
rez-de-chaussée. 9*î63

nPIlY nflÏÏlOC ! cherchent a louer , dans
l/CUA UdlllCû maison d'ordre , un lo-
gement de deux piéces , alcôve éclairée.

S'adr. par écrit", sous chiffres M. lt , lt.
!)6?.'{. au bureau de I'I MPARTIAL . 9673

On demande à acheter Z™£1:
pour voyageur en horlogerie. '

Adresser les offres au comptoir , rue
de la Paix 19. 9595

ftppaçj fln A vendre à bas prix , un
UUUdOlUU. divan moquette , à l'état
de neuf ; revendeurs non admis. 9750

S'ad res s. au bureau de I'IMPAHTIAL

À VPniirP couveuses orpingtons
ICUUI C ainsi que plusieurs pou-

les italiennes d' une année. — S'adres-
ser le soir après 6'/: h. cbez M. Henri
Aubert , rue Winkelried 87. . 9742
jjlnj ippfn A vendre 3 floberls en
r IUUCI LO- bon état , dont un à répé-
tition. ' 9684

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

pnfaîîn A vendre , pour cause d'à-muujUi . grandissement , un moteur
électrique , marque Lecoq , torce I HP.,
en parfait état, cédé pour 285 fr. net.

S'adresser à la Fabrique de Balanciers
V. -L«bourejr , rue de la Côte 14, où le
moteur est actuellement en activité.

9687

MFIïïOnillIfl. harmonium , possé-
dant un son magnifique. Prix très
avantageux. 9652

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

"" ¦ ~m cliez M. Ulysse Leh-
mann, aux Eolatures. - " 9728

• Derniers avis®
Anhaupim LANTERNIER , muni denbiiGVGUi sérieuses références ,
est demandé de suite . — S'adresser à
la Fabri que Riviera , rue Numa-Droz 151.

9745

An r i amaur i a  sommelières, portiers,
Ull UBWdUUC garçons d'office, de
cuisine, d'IuMei , d'écurie et* de campa-
gne, fille d'office , cuisinière pour café .
_ jeunes portiers d'étage. — S'adresser
rue de la Serre 16, au bureau de pla-
cement. 9768
Mj nj r p l n r f n n  On demande oour de
llluIjVCldgGQi suite, une ouvrière pour
les nickelages , sachant adoucir et per-
ler. 9769

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI ..

Na-H-nvonaa Personne bien aueîïOyajeb. courant des net-
toyagss est demandée tous les samedis
à partir de 2 heures de l' après-midi.
Gage lr. 3.— par samedi. — S'a-
dresser Fabrique Ebel , rue de la Serre
65; ff
lolino fi l lû *-'n demande une jeune
UCUUC UUC. fille cour une petite
partie d'h orlogerie. Rétribution immé-
diate. — S'adresser rue Sophie ;Mai le tô .
au 3me étage. 9770

AnUi/ngin LANTERNIER , muni denwî iuB QUi bonnes références , est
demandé de suite . — S'adresser au
Comptoir J. Perregaux , rue du Progrès
163, au sous-sol. - 9746
A lfllIPP Pour 1(i ¦*¦" oétonce, j mpai ' -

1UUC1 tement de 3 cham hres, cor-
ridor , lessiverie . cour et jardin. 970i

S'adresser rue du Grêt 8, au 2m e
étage, à d roite.mmmatmmmmmmamm B̂^m^nmmmj mmmmwm
Phil Hl rlPQ — louer cuamine .  nou¦UUttlUU IC. meublée. — S'adresser
rue de la Promenade 4, au rez-du-
c'haussée , à droite. 97b7

PillR nlhrP A louer de suite, uue belle
¦UliulUUl C. chambre uieuulée , située
au soleil. — S'adresser rue de la Sarre
96. au Orne étage. 9766

f'll 3THhPP A louer une chambre , à
VlldlilUl C. jeune homme d'ordre , avec
ou sans pension. — S'adresser rue de
la Chapelle 12, au 1er étage. 975i

ftinmhpO •*¦ •* 0l'er de suite , j olie
Vlldllll/10, chambre bien meublée.

S'aaresser , entre midi et 1 heure et
le soir après 6 '/s h., chez M. Grisel .
rue du Rocher 31. _ 9765

rhflmllPfl  A louer une bulle clmm-
yildlill/I C. bie meublée , au soleil ,
dans quartier des Fanri ques . à mon-
sieur honnête, t ravai l lant  dehors.

S'adresser rue du Doubs 159, au rez-
de-chaussée , a gauche. flîîî'î

P.han'hno A lousr une grandeUïian sîi s c. $m\xi non meublée ,
située au centre des affaires. 9744

. S'adr. au bureau da I'IMPARTIAL.
rhîimhîiO FonctiOuiinii ' B ciiuiclie a
UllttlIlUI C. i0UB ,. poul. ie 15 mai ,
chambre, éventuellement avec pension.

Fai re offres sous chiffres A. L. 8753
au bureau de I' I MPAHTIAL . . ¦ ¦ . 97,"iS

Â Trpnr j pû un divan moquette, neuf :
iCHUlC prix avantageux. — S'a-

dresser rue de Hôtel-de-Ville 19, au
ouïe étage, à droite. . 9759

Â VPîl PPP *
raute d'emploi, de belles

ICl lul  0 claies en bois dur.  Bonne
occasion pour atelier dt? monteurs ae
boites et graveurs, etc. Prix très avan-
tageux. — S'adresser rue du Rocher J.-'.
Su ler étage . 9/55

A la môme adresse â vendre un petit
lit d'enfant  bien conservé.

Â VPWlPP 'au 'e àe Dlace , à très bas
I CUUl C prix : lanternes , casier , ou-

tils d'horlogerie , caisses à coulisses,
étagère , canap é et lambrequin cuir ,
linoléum, tap is coco et' peluche , lyres
et bras à gaz , bouteilles, etc. — S' j idr.
rue de la Paix 17. au 2me ét»g<- . 9757

Pppdll c'elnl's ie Magasin , A l Alsa-
I C I U U  ciennes à la Place du Mar-
ché , une bourse contenant une petite
somme. -— Ls rapporter , contre ré-
compense, rue du Soleil 7, au rez-de-
chaussée. . ¦ 9650

PpPf lU depuis la gare du Locle jus-
Î C I U U  qu'à la rue du Pare l , un
abonnement* de chemin de fer, Cbaux-
de-Fons-fj Ocle. — Prière à la person-
ne qui l'aura retrouvé de le rapporter
contre récompense , à l'adresse' du
billet, rue du Parc 1, La Ghaux-de-
Fonds. !MH0

089 a

On demande un termineur pour gran-
des pièces ancre. — S'adresser Gase
Postale 385 , ST-IMIER. 9680

Porcs
A vendre , 9 petits porcs de 6 semai-

nes. — S'adressfii' c)mz M. Ulrich Blesi ,
SOUB les Oraux (Boëchet). 9668

Etude Alph. Blanc, notaire
Rue Léopold-Robert 41

(iour de suite ou époque à convenir.
Progrès 4, 2me étage, 2 pièces, cui-

sine, dépendances , buanderie. 9693
Progrés 4, Sme étage , 2 piéces, cui-
. sine, dépendances , buanderie.

Progrès 2a, rez-de-chaussée atelier.
. 9694

,Prltz Courvoisier» I A. ler étage bise
de 4 pièces, cuisine , dépendances ,
buanderie. 9695

Petites Crosettes 17, Pignon de deux
pièces, cuisine et dépendances. 9696

Entilies , ler étage de 2 pièces, cuisi-
ne et dépendances, part au jardin ,
conviendrait pour séjour d'été. 9697

Hôtel-de-Ville 40, Grande cave.
9698

Fritz-Conrvoisîer 31, 2me étage bi-
se de 3 chambres , cuisine et dépen-
dances , buanderie.

Fritz-Courvoisier 31, ler étage, bise
de 3 chambres, cuisine , et dépen-
dances , buanderie.

Fritz-Courvoisier 31. Rez-de-chaus-
sée bise de 3 pièces, cuisine et dénen-
dances , buanderie. 9699

Fritz-Courvoisier 31. Bez de-chaus-
. sée vent, 2 piéces, cuisine et dépen-

dances , buanderie.

Ph. -Matthey 21, sous-sol, 2 pièces,
cuisiue et dépendances. 9700

L.og'e 5-a, grand atelier. 9701

A. M. Piaget 67a. grand atelier.9702

Collège 27-a , rez-de-chaussée 2 piè-
ces, cuisine et dé pendances. 910û

Terreaux 23, 2me étage, 3 pièces , cui-
sine st dépendances. 970'J

Puits 19, 2me élage milieu , 2 pièces,
cuisine et dé pendances. 9705

Premier mars 14-c , pignon , 2 pièces,
cuisine et dépendances. 9706

Neuve B, finie étage , sud, fie deux
pièces , cuisine et lié pennances. 9707

Neuve 5, Ame élage milieu , 2 pièces,
cuisine et dépendances.

Loge 5. 2me étage, rie 4 pièces, eni-
Biue et dé pendances , jardin. 9708

fl proximité Immédiate de la Posta
(rue de la Serre), dans une maison
de premier ordre , un grand loge-
ment da 9 ohambres uvei. i.uisine ,
dépendances, buanderie , petlt Jar-
din, cour. — Au besoin , oe loge-
ment pourrait être divisé en deux
appartements dont un de 5 pièoes.
cuisine avec dépendances, petlt Jar
din et oour et l'autre de 4 pièces ,
cuisina aveo dépendances et oour.

9709

tVnina Droz 96. premier étage bise ,
ue cl chambres , cuisine et àèuen-
dances. 9710

Boclier I I .  Bez-de-ciianss ée nord de
à chambres et dé pendances. 9711

Petites Crosettes 17. ler élage
nord-ouest de 3 chambres , cuisine
et dépendances. 9712

Promenade 12. Rez-de-chaussée nord
3 chambres , cuisine et dépendances .

9713

Pour* le 31 octobre 19*12,
Industrie 7. Rez-de-chaussée bis* de

3 piéces, cuisine et dé pendances. 9714

Promenade 12, ler étage bise de 3
pièces, cuisine et dépenuances. 9715

Numà-Droz 37. Rez-de-chaussée bise
de 3 piéces, cuisines et dépendances.

9716

Terreaux 8, 2me étage bise de 3 pièces
^cuisine et dépendances. 9717

Nord 62, ler éta^e vent de 3 piéces,
cuisine et dépendances. 9718

Général Herzog 20, 3me étage bise de
4 piéces, ouisine et dé pendances. 9719

Neuve 5, 2me élage de 2 pièces , cui-
siue et dépendances. 97ï0

Ravin 3,3me étage de 3 pièces , cuis ine
et dé pendances. 9721

Numa-Droz BS, pi gnon nord de 2 piè-
ces, cuisiue et dépendances. 9722

Sevré 83. 3me étage de 3 pièces , cui-
sine et dépendances. 972tf

Numa-Droz 96, Sine étage vent de 3
piéces, cuisina et dé pendances. 972'J

Doubs 11, sous-sol de 2 pièces, cuisine
et ué pendances. 9725

Serre 85, rez-de-chanssée de 2 pièce?,
cuisine et dépendances. 9726

F!-'<z-Courvoisier 53-. 2me étage de
;; pièces, cuisine et dépendances.
Un bâtiment à usage d'écurie et re-
mise. 'J727

84, Charriére Egalité, 34
Dimanche 12 Mai 191 S, dès 8V4 heures du soir

GRAND ©©N-SERT
donné par ia

Société théâtrale „La Gaîté 11

-*S>__ *Ot__*__X mim-__VE-__ VtmE_ _

Le grasâ'pàre. ¦_ La mali leste.
drame en 1 acte. Comédie en 1 acte.

Xiutrée Xiibro ,-", 3E53a.tr*é© Xj il=>x*e

«ApFês le Concert,
IW" Soirée familière ĤSe recommande ,r 0749 A. BBINGOLD.

J * * 

| 1
| Mesdames , Mesdemoiselles, j
t Si vous désirez être p lus belle encore que vous ne l 'êtes |
S déjà , si vous dés irez avoir un sourire plus- gracieux et plus

doux , employez la Pondre dentifrice Bourquin. Quelques jours
suff isent pour rendre aux dents celte mag nifique blancheur qui
a elle seule est une parure. 6197 .

Chacune d'entre vous, Mesdames et Mesdemoiselles, peut
avoir cette parure si vous essiu/ ez aujourd 'hui. — La boîte sa

vend f r .  1.25 ut seulement à la

PHHii ftft&CiE BOURQUIN
39, RUE LÉOPOLD-ROBERT, 39 I

S , J

M A L'OCCASION DU TERSV1E | !
Beau choix de §||

H Dernière Nouveauté

Baniel-Jeanllichard 19
|H Réparations Téléphone 949 Prix modérés

|H Ampoules à filaments étirés 1ère Marqne

VINS DU PAYS ET ÉTRANGERS
Spécialité en VINS DK TABLE

garantis naturels

M A Ï S OM  ===-

Vallorbe - Ballaigue et Sole
Demandez prix courant et échanti l lons à M. Paul Clerc-Chable , agent

exclusif Bôle (Neuchâtel) S)17

lil ililk S Recommandé par les mé- /^^-^Q%)^/ ,
ffisï' *siK*§v Jj ) decins contre la IVervosUtV , "jvjvy / \y,[W

BbwMBBWgB Pauvreté du sans. Anémie , y •_^ i J f Ta • Blisyi-aine, Manque d'appé. ^S^>>//wl p- I
l i t , l 'Insomnie, les Convulsions nerveuses, le trein- Hsrcùà^ 

v>
(J }̂\ {

blement des mains , sui te  de mauvaises habitudes ^™"\s€Zrr^l J'
ébran lant  les nerfs , la IVcvralaio. ~ *

k "RT/î!ni'i»ni1f»lî(i»»s's A •"O"" tonte* formes , épuisement nerveux et la
iaakîï doliSf .Vli K 'a *rail)lcs«tv<le« nei Ts. Remède fortiliant.  le plus

intensif  de tout le système nerveux.  Pris. ;; fr, J")0 et .r> IV. Sri vente dans ia
Pharmacie Centrale ,"(iliarles Béguin, Pharmacie Gagnabiu, (J. Mathey. Phar-
macie de la Poste , L. Parel et l ians toutes les autres pharmacies à La Chaux-
de-Fonds. — Avertissement ! Evitez les contrefaçons et les produits of-
ferts en remp lacement et demandez expressément **tervosuu avec la marque
dé posée ci-liaut

Guérison certaine
des Maladies chroniques «les deux sexes telles que cystites, écoule-
ments , catarrh e vésinal , incontinence d'urine, maladies des reins, mala-
dies de la matrice , retards ou suppression des règles et toutes les ma-
ladies qui en résultent , par les Produits curatifs de

l'INSTITUT. HITGIE :: GSWÈVE
Consul ta t ion  médicale gratuite par des Médecins diplômés attachés

à l'établissement. 28941-A

Analyses d'urine gratuites
Demander le questionnaire et la Itroc.hiire explicative gratuite

en écrivant : « Inst i tut  Mygie ». Genève II._—___________ _______——____—_———.———_________—_—_—__.—————~——

7g^ 

rue cle ïa Serre p  ̂n
li 'l :: MAGASIN DE FOURNITURES - È || ' j *\ pour Horlogerie et Bijouterie a 11

En face de la Gare —o— 0456 — o— En face de la Gare

Les enfants de feue Mme Vve Umilie
Etienne-Zepf remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné toute leur sympathie pendant les
jours pénibles qu 'ils viennent de tra-
verser. . 972SI

Ton doux sourire , aimable eulant , embel-
lissait no * jours , .niaiutena ut tou bonheur
adoucit nos regrets.

Dors en paix eul'aul chérie. Elle est au ciel
et dans nos coeurs.

Monsieur et Madame Gustave Man-
ley, Madame Vve Marie Mauley, Made-
moiselle Mathilde Mauley, Monsieur
et Madame Oscar Jeannere t , Made-
moiselle Marguerite Jeanneret et lea
familles alliées , Oesch. Charp iot , Lin-
der, Humbert , Guyot , Hoffmann , Wuil-
leumier, ont la profonde douleur de
faire part  à .leur parents , amis et con-
naissances de la perte irréparable qu 'ils
viennent de faire en la personne de
Jeur chère et bien aimée f i l l u t t e , petite
fllle, nièce, cousine et parente

Nel îy -Adrl snne
que Dieu a rappelée à Lui jeudi soir ,
à 81/, h ,, à l'âge de 5 ans, 7 mois , après
de cruelles souffrances.

La Chaux-de -Fonds , le 10 mai 1912.
L'enterrement  sans suile, aura

lieu dimanche IV! couraut , à 1 h.
après midi .

Domicile mortuaire : rue de la Char-
riére A'' .

Une urne funéraire sera dé posée de-
vant le domicile mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre
de faire part, 8l»l.i

Repos , en pni.x . cher p ère , nnres bien
des doiitciirs tu nous quilles bien- aim.,
nous laissant seuls sur cette terre f ie
douleur , mais nous avons l' esperanct
d 'être tous réunis un jour.

Veilles et priez , car nous ne savons
pas à quelle heure, notre seigneur
doit venir.

Madame Lina Spreuer et ses enfants ,
Jean , Robert. MaiJemois oJle Jeanne
Spreuer , Mademoiselle Hermine Hu-
guenin . et son fiancé Mousieur Char-
les Verdon, Monsieur et Madame Al-
bert Spreuer , et leurs enfants. Mon-
sieur et Madame Emile Spreuer et
leur fille . Monsieur et Madame Gott-
lieb Liechti-Spreuer et leurs enfants ,
à Genève , Monsieur et Madame Fran-
kauser-Spreuer et leur fiile , à Bienne ,
Monsieur et Madame Arthur  Wenger
et leurs enfants , à Malleray, Madame
Veuve Zélima Prêtre, s Reconvilier ,
ainsi que les familles Spreuer . Hu-
guenin. Wenger , Torti , 'Piiî aretti et
Pellaton , ont la profonde douleur oo
faire part à leurs "parents , amis et con-
naissances de la perte irréparable ,
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur t iès cher et regretté
époux , père, beau-p ère , frère, beau-
frère , oncle , cousin et parent ,

Monsieur Ernest-Jean SPREUER
que Dieu a enlevé à leur ten dre a ft'eo
tion , Jeudi dans sa :i8me année.

La Chaux-de-Fonds , lo 10 mai 1912.
. L'enterrement , auquel, ils sont priés

d'assister , aura lieu Dimanche I'i
courant , à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire , rue du Temnle-
Allemand 89.

Une urne funér3ire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.
!,e présent avis t ient  lien <Io

lettre de l'aire j>:ir:. OC.' i *.

Messieurs les niemlires ne la So-
ciété philanthropique des monteurs
ue imites et faiseurs ûe pendants , sont
avisés du décès de leur collègue IVi .
lii nesl Spreuer. OiiSU

I.e C«mi(i
BMBHWBMBaaaaKBBMBBgBBM

__mmtmW——m_m®m&®mmmwm
Les inun ibn * .- *m .,(mi 'oupe <1V-

paivrue Le Chusseiir - ' sout î i i é *»
d'assister dimanche 13 mai à l'ense-
velissement de Monsieur E. Sprcix-i"
leur regretté collègue. '.'_¥ !&

l,e Comité.

Messieurs I J'S membres honoraires .
p :issifs et actifs de la Société de
Musique  «I.u Persévérante» sonl
priés n 'assister dimanche \' _ Mai a
l'ensevelissement de M. 13. Spreuer ,
membre passif de ia société. "76'

I.e Comité.

ra ire-part UGIIII . COURVOISIER

Messieurs .e.-, IHH II JHT S OU syudicu
des Monteurs <ïe boites, Faiseurs
dq Pendants et Faiseurs île Se-
crets, sont avisés du ôoeés de leur
collègue Ifirnest Spreuer et sont
priés d'assister à l'enterrement qui
aura lieu dimanche 12 courant , a 1
heure après midi.
9(517 I.e rnmi'é .
fï'J Ĵ- '̂JMjJW»!!*»'^^

La Musique militaire le.-\ *. -
mes-Héunies t'ait part à ses maaibre-i
d'honneur ,  pa isifs et actifs , du décès
de M. Ernest Spreuer. frère cie M.
Emile Spreuer , leur dévoué membre
actif.  H-'KJUO-C '.'73i

I.e t 'oiniii;.


